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Éditorial Meulan 
 LES ECHOS  
 RECHERCHENT 
QUATRE DISTRIBUTEURS
Vous appréciez notre journal ? Alors 
pourquoi ne pas nous aider dans 
sa distribution ? Nous recherchons 
actuellement quatre distributeurs ou 
distributrices pour Meulan et Vaux :
uMeulan
-  rue de la Ferme du Paradis 27 à 39 

et 36 à 47,
- 1, 2, 4 allée du Moulin,
-  rue de Tessancourt 50 à fin de rue 

et 51 à fin de rue.

uVaux
- Port Maron

Si vous souhaitez participer 
bénévolement à la vie de notre journal, 
appelez pour Meulan  
Jannick Denouël au 01 34 74 82 08  
et pour Vaux,  
Martine Mourier au 01 30 99 64 43.

Par avance, nous vous remercions. ;

   À noter
   • Prochaines parutions des Échos 
    •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •   8 nov. & 6 déc.
  • Dates limites de remise des articles  
    •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  • 8 oct. & 12 nov.  

>> suite page 6

Les forums des associations à Juziers 
et à Meulan (voir articles page 6) 

dans lesquels les Echos de Meulan 
tiennent un stand, l’interview (ci-
dessous) de Xavier Renoul, responsable 
du centre d’hébergement d’urgence de Mézy et de 
l’intervenante en français dans ce centre, Catherine Robion 
qui nous livre un très beau témoignage (voir page 7), nous 
ont inspiré le thème du mois : l’accueil.
Le premier événement d’une vie c’est la naissance et nous 
sommes accueillis par nos parents. Ce premier accueil se tra-
duit par beaucoup d’amour donné. L’accueil non seulement 
nous fait du bien mais il nous rassure et nous permet d’être 
pris en charge, de nous faire vivre car nous ne sommes pas 
encore autonomes. Ensuite à l’école nous sommes accueillis 
par les enseignants et les autres élèves et déjà les premières 
peurs, les premières appréhensions nous assaillent, car il 
faut affronter l’autre avec ses différences, son empathie ou 
son antipathie. Mais l’accueil permet de créer des liens, des 

camaraderies dont certaines dureront 
toute la vie. Adulte, nous prenons notre 
envol et devenons accueillants à notre 
tour ce qui n’empêche pas d’apprécier 
les fois où nous sommes accueillis que 
ce soit dans la vie privée, associative ou 

professionnelle car nous aussi, nous avons besoin d’accueil. 
Quand on analyse les différents sens du mot accueil : être 
présent, avoir telle ou telle attitude quand on reçoit, donner 
l’hospitalité, avoir la capacité comme par exemple l’accueil 
hospitalier, …, on réalise que l’accueil nécessite une action, 
seul ou en équipe, un engagement personnel, que ce soit une 
présence, une attitude ou une compétence. Il faut donc s’in-
vestir à titre personnel pour accueillir, donner du temps pour 
l’autre. Mesurons-nous vraiment l’importance de l’accueil, de 
la main tendue à l’autre que ce soient nos proches, des amis, 
des collègues où des étrangers ? Accueillons comme nous 
aimerions être accueillis et découvrons à quel point c’est une 
source de bonheur pour nous et pour les autres.  ;
 YVES MARETHEU, RÉDACTEUR EN CHEF

En parlant avec…
  Xavier Renoul, chef de service, responsable du 

Centre d’Hébergement d’Urgence (CHU) de Mézy-sur-Seine 
et Catherine Robion,  
une des intervenantes en français

Nous vous proposons ce mois-ci d’aller au Centre d’Hébergement 
d’Urgence de Mézy et nous remercions Xavier Renoul, chef de service, 
d’avoir accepté de nous recevoir pour nous parler de la mission 
du centre et Catherine Robion pour évoquer l’activité historique 
du centre que sont les cours de français.

Bonjour Xavier Renoul et Catherine 
Robion, tout d’abord pouvez-vous 
vous présenter à nos lecteurs ?
Xavier Renoul (XR) :
Je travaille dans le monde associatif, 
dans le domaine social, depuis vingt-
cinq ans et je suis particulièrement 

attaché à la lutte contre 
les exclusions. Je suis 
chef de service et 
responsable de ce centre 
depuis septembre 2016.

Catherine Robion (CR) : 
je suis une des 
intervenantes en 
français depuis 
janvier 2017. J’ai 
une expérience 
de treize années 
de formation 
d’adultes et 

d’enfants. Professionnellement, 
j’étais formatrice sur les logiciels 
de spectrocolorimètre (mesure 
de couleurs) servant à reproduire 
exactement les mêmes couleurs 
en confection, en peinture, en 
cosmétique etc. et j’ai grand plaisir à 
me mettre au service des hébergés, 
bénévolement.
Avant de revenir sur les activités, je 
vous propose de présenter l’associa-
tion Aurore et plus spécifiquement le 
centre de Mézy. 
XR : A l’origine, cette association 
a été créée en 1871, dans le 15ème 
arrondissement de Paris, pour 
répondre à un appel de l’Etat, 
pour accueillir les orphelins de la 
Commune(1). Reconnue d’utilité 
publique depuis 1875, cette 
association est depuis toujours 
tournée vers l’accueil des personnes 

plutôt adultes et en difficulté. En 
2017, il y a en France 240 services 
dont certains sont de courte durée, 
1 946 salariés et 1 050 bénévoles. 
Ces services accueillent 37 000 
personnes en Ile-de-France. Les 
valeurs principales : la solidarité et la 
laïcité(2).
A Mézy, le centre a été ouvert en 
septembre 2015 à la demande de la 
préfecture pour héberger et accom-
pagner des demandeurs d’asile. Ce 
centre dispose de cent dix places et 
reçoit environ deux cent vingt per-
sonnes par an.
D’où viennent ces personnes et qui 
sont-elles ?
XR : Elles viennent de la Porte de 
la Chapelle à Paris où elles squattent 
dans la rue ou sont abritées 
dans un gymnase.

Suivez
  le guide
Actualité •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  2
 • Hier, Aujourd’hui...    …Demain 
 •  Vendanges à Montmartre

Association & vie locale  •  •  •  •  •  3
 •  Quelques idées de visites…
 •  Guy Grandchamp :  un peintre…
 •  JALMALV : garder le goût de vivre

    •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  4
  Calendrier de Meulan
  1918 - 2018
 •  1918 : Juziers au cœur du conflit
 • Ecole de Musique et de Chant (EMCR) 

    •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  5
  Dates à retenir
  En bref
    •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  6
  Forum des associations
  En parlant avec… suite
Thème du mois  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  7
  L’accueil
 •  Les migrants, c’est des gens !
 • histoire de l’immigration en France

Vie du secteur pastoral  •  •  •  •  •  8
 •  Semaine missionnaire mondiale
 •  Pourquoi des chrysanthèmes…
 •  Notre-Dame de Montligeon
 •  Toussaint et 2 novembre
  Calendrier des messes
Chercheurs de Dieu  •  •  •  •  •  •  •  •  9
 • Court extrait de la lettre du pape…
 • Un cœur de pasteur 
 • La présence de Dieu
  Messes de la semaine
Et pour finir  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  • 10

Meulan 
ENTRE 
PARENTS
Le groupe de 
parole est un moment d’échanges 
entre parents, un partage 
d’expériences vécues avec ses 
enfants. Il a lieu un mardi par mois à 
la Maison des Associations de Meulan 
Paradis pour les parents d’enfants 
scolarisés à Meulan et est animé 
par des mamans bénévoles et des 
intervenants spécialisés.
La prochaine réunion se tiendra 
u le 9 octobre de 18 h à 19 h 30 
dans la salle 4.
C’est libre et sans inscription.
Renseignements auprès de  
Catherine au 06 32 56 62 09 ou  
par mail entre.parents.78gmail.com ;

Juziers
INVITATION 
AU CINÉMA
L’association Contrechamps organise 
centre du Bourg à Juziers, deux 
animations :
udimanche 7 octobre, à 10 h, ciné 
p’tidéj’ « A la découverte du monde 
» à partir de 3 ans et à 14 h 30, ciné 
goûter « Le chant de la mer » à partir 
de 6 ans –entrée libre ;
u lundi 29, mardi 30 et mercredi 31 
octobre, de 14 h à 17 h, un stage de 
cinéma ; les jeunes participants seront 
initiés aux coulisses du 7ème art et 
découvriront les métiers du cinéma. 
Ils réaliseront un petit film. Ouvert aux 
jeunes de 9 à 14 ans – tarif : 60 € les 
trois séances. Le stage ne s’ouvrira 
qu’à partir de sept inscrits.
Inscription et renseignements  
par mail :  
contrechamps.asso@gmail.com ;

L’accueil

Depuis quelques mois ou plusieurs années, vous insérez 
dans notre journal un encart publicitaire et nous vous en 
remercions. Comme chaque année, nous préparons notre 
campagne de renouvellement ou de souscription des contrats 
de publicité pour l’année 2019. L’un des membres de notre 
équipe(1) vous contactera donc prochainement afin que les 
contrats soient souscrits avant le 15 décembre. Nous vous 
demandons, comme vous l’avez fait les années précédentes, 
de réserver le meilleur accueil à notre équipe de démarcheurs.

Tout d’abord, nous aimerions vous faire part, au moyen de 
la courbe ci-dessous beaucoup plus parlante, de notre in-
quiétude concernant notre équilibre 
financier publicitaire depuis plusieurs 
années ; en effet une perte significative 
de nos annonceurs depuis 2012 ne nous 
permet pas d’aborder sereinement 
chaque début d’année*.
Néanmoins l’équilibre de notre budget 
a pu être maintenu en travaillant sur 
plus de 8 pages et en supprimant les 
deux numéros couleur.

En 2017, une légère augmentation du volume des encarts 
publicitaires a permis de ne pas nous retrouver dans une 
situation financière plus dégradée et grâce aussi à l’apport 
de notre nouvelle maquettiste qui a contribué au dynamisme 
de notre mensuel dans sa présentation. Depuis janvier 2018, 
nous insérons dans notre site Internet echosdemeulan.fr l’en-
semble des encarts publicitaires sans coût supplémentaire.

Chaque année, un stand « Echos de Meulan » nous est attri-
bué au Festival des Fromages par la-municipalité de Meulan ; 
nous vous y attendons et nous serons heureux de vous ren-
contrer. ;

 Le comité de rédaction
(1)  Afin d’éviter tout problème de sous-

cription par des personnes peu scru-
puleuses, un courrier d’habilitation à 
démarcher pour les Echos de Meulan 
sera remis à chaque personne dési-
gnée à cet effet.

*  Voir le n° de septembre faisant le 
même constat quant aux nombres de 
nos soutiens.

Avis aux annonceurs !

Evecquemont
SOIRÉE-CONFÉRENCE
Etre Zen est une mode occidentale 
que l’on préconise pour se 
revendiquer détendu et serein. Un 
moine japonais, T. Deshimaru, est 
venu en France en 1967 pour nous 
enseigner les sources et les pratiques 
de cet art de vivre. Voulez-vous 
découvrir le vrai zen, voie d’une 
existence libre et juste, qui trouve ses 
racines en Inde et en Chine six siècles 
avant J.C.?
Elisabeth Andres, philosophe 
orientaliste, vous en propose la 
découverte à la salle des fêtes 
d’Evecquemont 
u le vendredi 19 octobre à 20 h.
(Entrée libre). ;

MARCHÉ DE NOËL
Le 16e Marché de Noël 
à Evecquemont aura lieu  
u le dimanche 9 décembre  
de 10 h à 18 h.
Si vous souhaitez exposer, contactez 
par mail l’association en indiquant ce 
que vous faîtes et vos coordonnées. 
Les places sont limitées.
Contact :  
evecquemont.festivillage@gmail.com
Toutes les infos sur :  
www.festivillage-evecquemont.
blogspot.fr
https://www.facebook.com/
festivillage/

Fête de la Toussaint 
et commémoration 
des fideles défunts

 JEUDI 1ER NOVEMBRE
Messes Toussaint
u 10 h église de Meulan
u 11 h 30 église de Triel

VENDREDI 2 NOVEMBRE
Commémoration des fidèles défunts
Messes
u20 h 30 églises de Meulan et Triel
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…demain Hier, 
aujourd’hui…
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Vendanges à Montmartre
Plantée en 1933 sur le flanc 
nord de la butte, la vigne 
montmartroise, propriété  
de la ville de Paris, s’étage 
sur cinq paliers distribués 
sur une parcelle en pente 
de 1536 m2, évoluant le long 
de la rue Saint Vincent et la rue 
des Saules.

LES VENDANGES 
EN CHAMPAGNE 
Pour une partie de l’appellation 
Champagne, le coup d’envoi 
du démarrage des vendanges 
a été donné le 20 août, confirmant 
la précocité de cette récolte 
et la promesse d’un très beau 
millésime 2018. Le moment 
optimal de la cueillette varie 
selon les communes et les cépages 
en fonction de la maturité, du degré 
d’alcool et d’acidité des raisins. 
Ces vendanges champenoises 
se font à la main et mobilisent 
environ 120 000 vendangeurs 
presque tous saisonniers.

HAUSSE DES NOYADES
Le 16 août, Santé publique France 
a publié le troisième volet de 
l’enquête « Noyades 2018 » menée 
tous les trois ans qui concerne 
les noyades suivies d’une prise 
en charge hospitalière ou d’un 
décès. Entre le 1er juin et le 9 août, 
1 758 noyades ont été recensées 
en France dont 373 mortelles soit 
une nette augmentation par rapport 
à 2015 sur la même période (858 
dont 329 mortelles). Les causes 
sont multiples parmi lesquelles les 
conditions météorologiques qui 
poussent les vacanciers à se baigner, 
surtout si l’on tient compte du fait 
qu’un Français sur cinq ne sait 
pas nager et qu’il manque environ 
1 200 maîtres-nageurs chez nous.

DES SITES HISTORIQUES 
RÉVÉLÉS PAR LA SÉCHERESSE 
EN ANGLETERRE
Grâce à des photographies 
aériennes prises cet été, 
Historic England, organisme 
public, a annoncé avoir découvert 
plusieurs centaines de sites, datant 
du néolithique à l’époque romaine, 
grâce à de grandes marques 
géométriques décelées dans 
des champs jaunis. Leur analyse a 
conclu à la présence d’anciens sites 
funéraires, de fermes et de voies.

L’EXPOSITION DELACROIX 
A ÉTÉ LA PLUS FRÉQUENTÉE 
DE L’HISTOIRE DU LOUVRE 
Elle a attiré près de 540 000 
visiteurs. Pour répondre au succès 
rencontré le musée avait 
mis en place onze nocturnes 
exceptionnelles et gratuites 
pendant le mois de juillet ce qui a 
permis à 25 000 personnes 
supplémentaires de visiter ou de 
revoir l’exposition. Ce succès n’est 
pourtant pas au niveau du record 
enregistré par l’exposition 
sur la collection Chtchoukine 
à la Fondation Louis-Vuitton 
qui a atteint 1,2 million de visiteurs.

RÉDUIRE SES DÉCHETS
D’après l’Ademe, chacun de nous 
produit 590 kg de déchets par an 
dont 365 kg dans les poubelles 
et conteneurs de tri et 225 kg 
dans les déchetteries. C’est deux 
fois plus qu’il y a 40 ans. Il faut 
réduire. Ce ne sera pas facile 
mais des solutions existent. Pour 
commencer il faut faire ses courses 
autrement, si possible éviter les 
emballages en se munissant de 
ses propres contenants réutilisables, 
se mettre au compost, faire une 
croix sur les serviettes en papier, 
les gobelets en plastique, la vaisselle 
jetable, …, en bref sur tous ces 
résidus synonymes de pollution 
et de gaspillage. Bon courage !

LES RÉFUGIÉS 
DE L’AQUARIUS
Cinquante-neuf réfugiés 
de l’Aquarius et d’un autre navire 
humanitaire qui avaient accosté 
à Malte à la mi-août sont arrivés 
le jeudi 30 août en France.
Ces migrants, essentiellement 
soudanais, érythréens et somaliens, 
ont été répartis dans des bus à 
destination de centres d’accueil 
en Bourgogne-Franche-Comté et 
dans le Grand Est. Les autorités ont 
précisé qu’au terme d’une procédure 
accélérée le « statut de réfugié » 
leur sera rapidement délivré..;

LA FIN DES LIGNES 
TÉLÉPHONIQUES 
CLASSIQUES
Orange arrêtera le 15 novembre 
2018 pour les particuliers et 
en novembre 2019 pour les 
entreprises la commercialisation 
des abonnements au téléphone 
fixe (RTC). Le combiné relié à une 
« prise T » sera peu à peu remplacé 
par le téléphone branché à la box 
Internet. A partir de 2023, l’ancien 
monopole des télécommunications 
mettra fin en cinq à sept ans au 
réseau RTC dont il est propriétaire. 
Tous les clients devront alors 
souscrire un abonnement Internet 
qui transmettra les communications 
vocales et s’équiper d’une box. 
Néanmoins les nouveaux clients 
d’Orange ou les abonnés qui 
déménagent n’auront plus 
la possibilité de faire installer 
une ligne classique chez eux à partir 
du 15 novembre 2018.

AU MUSÉE DE CLUNY, 
LES SECRETS DE LA LICORNE
Ce fabuleux animal que le naturaliste 
Pline l’Ancien décrivait dans son 
Histoire naturelle (en 77) ainsi : 
« l’unicorne a le corps du cheval, la 
tête du cerf, les pattes de l’éléphant 
et la queue du sanglier…une longue 
corne noire s’élève au milieu 
du front ». L’occident chrétien 
médiéval croit en son existence. 
Et même si en 1582 l’anatomiste 
français, Ambroise Paré, démontre 
sa non-existence, la licorne demeure 
un animal imaginaire qui fait 
rêver grands et petits. Pour sa 
réouverture partielle, le Musée de 
Cluny consacré au Moyen Âge, en 
cours de modernisation depuis 
2016, met à l’honneur cet équidé 
fabuleux dans une exposition 
« Magiques Licornes ». C’est 
une belle occasion de découvrir 
son histoire et sa symbolique au 
travers de nombreuses tapisseries 
et d’un roman médiéval « le Roman 
de la Dame à la licorne et du beau 
chevalier au lion ».
Au Musée de Cluny jusqu’au 
25 février 2019.

ENVIRONNEMENT
Le 12 août dans « Le journal 
du dimanche », la secrétaire 
d’État à la transition écologique a 
annoncé la mise en place pour 2019 
d’un système de « bonus-malus » 
pour favoriser le recyclage du 
plastique. « Demain, quand il y aura 
le choix entre deux bouteilles, l’une 
fabriquée en plastique recyclé 
et l’autre non, la première sera 
moins chère ». Ce bonus-malus 
pourra aller jusqu’à 10 % du prix. 
Emmanuel Macron avait fixé, durant 
sa campagne, l’objectif de 100 % 
de plastiques recyclés d’ici à 2025. 
Aujourd’hui, nous n’en sommes 
qu’à environ 25 %.

UN « PERMIS » D’ACCÈS 
AU MONT BLANC
La fréquentation excessive du mont 
Blanc par les touristes, 350 à 400 
d’entre eux atteignant chaque jour 
le sommet soit 25 000 à 30 000 
ascensionnistes par an, a entraîné 
la nécessité de limiter l’accès au 
sommet pour réduire les accidents 
et préserver l’environnement. 
Par conséquent, à partir de l’été 
2019, le nombre d’alpinistes 
arpentant le mont Blanc (4810 m) 
sera limité à 214 par jour. Un permis 
sera instauré et les gendarmes 
seront chargés de veiller au respect 
de la limitation et de dresser 
contravention dans le cas contraire. 
Le maire de Saint-Gervais se félicite 
de cette régulation touristique 
qu’il demandait depuis quinze 
ans. « Cela garantira la sécurité 
des touristes qui ne connaissent 
pas forcément les dangers de la 
montagne » a déclaré cet édile de 
bon sens. ;

LA VIGNE DE CES DAMES
Les premiers vignobles remontent 
à l’époque gallo-romaine mais il faut 
attendre le Moyen-âge pour que 
l’activité viticole trouve son essor. 
Au XIIe siècle, ce sont les dames de 
l’Abbaye de Montmartre qui plantent 
les premières vignes et développent 
la production des vins de la butte. 
Six siècles plus tard, la colline est 
recouverte aux trois quarts de vignes. 
Les Parisiens apprécient ce vin 
réputé pour ses qualités diurétiques. 
S’échappant de la capitale frappée 
par l’octroi, ils montent jusqu’au 
petit village pour faire la fête hors-
taxe. Guinguettes, tavernes et bals 
se multiplient : le cabaret du « Lapin 
Agile » et le « Musée de Montmartre » 
sont toujours là pour témoigner de 
cette époque.

Au milieu du XIXe siècle, alors que se 
développe l’exploitation des carrières 
et que l’urbanisation s’intensifie, les 
vignobles reculent. Frappés par le 
phylloxera et la concurrence des vins 
des régions plus ensoleillées, les crus 
de Montmartre s’étiolent peu à peu. 
En 1860, l’annexion de la commune à 
Paris marque le déclin définitif de la 
production.

LE RENOUVEAU
Après la disparition complète des 
vignes en 1928, deux mille pieds de 
gamay et de pinot noir provenant de la 
région de Fontainebleau sont replantés 
cinq ans plus tard. Actuellement, il y a 
trente cépages différents, 70% d’entre 
eux sont anciens. Le vin a longtemps 
été considéré comme de la « piquette » 

mais ce n’est plus le cas depuis qu’une 
œnologue et un vigneron s’occupent 
de cette vigne.

LES VENDANGES
Du fait de son exposition plein nord, les 
vendanges se déroulent tardivement. 
Agents de la ville et bénévoles se 
retrouvent chaque année, sécateurs 
à la main, pour récolter plus de mille 
kilos de raisin en un peu plus de deux 
heures (mille neuf cent cinquante 
kilos en 2016). Vinifié dans les caves 
de la mairie selon des méthodes 
traditionnelles, les grappes sont 
moulinées dans une presse en bois ou 
fouloir égrappoir. Le vin est ensuite 
élevé en foudres (vastes cuves de 
bois) puis mis en bouteilles vers mars-
avril. Les bénéfices de la vente des 
bouteilles (plus de mille), sont reversés 
aux œuvres sociales de Montmartre et 
du XVIIIe arrondissement.

LA FÊTE DES VENDANGES
La première fête des vendanges en 
1934 fut parrainée par Mistinguett 

et Fernandel en présence d’Albert 
Lebrun président de la République. 
La vigne n’ayant pas encore donné 
de raisins, (il faut trois ans pour 
être productive), des vignerons du 
Beaujolais offrirent les grappes qui 
serviront à la cuvée.

La fête des vendanges a lieu chaque 
deuxième week-end d’octobre. Cette 
manifestation conviviale et populaire 
séduit chaque année un nombre plus 
important de visiteurs. Trois jours 
durant, le cœur de Montmartre bat au 
rythme de la fête avec plusieurs stands 
variés : village du goût où produits de 
France et du monde sont présents, 
animations, expositions, visites 
guidées, concerts, vente du vin aux 
enchères, … Le samedi : traditionnel 
Ban des vendanges dans les vignes 
suivi d’un grand défilé des confréries 
l’après-midi puis d’un feu d’artifice 
devant le Sacré-Cœur ; et pour le 
dimanche : la cérémonie et le bal des 
« non-mariés ». ;

Geneviève Forget



Association & vie locale

ÉVECQUEMONT  • GAILLON-SUR-MONTCIENT  • HARDRICOURT  • JUZIERS  • MEULAN-EN-YVELINES - MÉZY-SUR-SEINE  • TESSANCOURT-SUR-AUBETTE  • VAUX-SUR-SEINE 3Échos de Meulan  •564 •OCTOBRE 2018

Re
sp

on
sa

bl
e 

de
 p

ag
e 

: G
hi

sla
in

e 
D

en
iso

t -
 e

ch
os

m
eu

la
n@

or
an

ge
.fr

Re
sp

on
sa

bl
es

 d
e 

pa
ge

 : Y
ve

s M
ar

et
he

u,
 F

ra
nç

oi
se

 P
et

it 
- e

ch
os

m
eu

la
n@

or
an

ge
.fr

Une nouvelle saison qui 
commence, les musées parisiens 
eux aussi font leur rentrée…

CARAVAGE À ROME,  
AMIS ET ENNEMIS 
Au musée Jacquemart André,158 bd 
Haussmann à Paris VIIIe, du 21 sep-
tembre au 28 janvier. C’est la première 
fois qu’une exposition de ce génie de 
la peinture du XVIIe siècle, qui va révo-
lutionner la peinture occidentale, est 
proposée à Paris. A cette occasion, 
dix chefs-d’œuvre, dont sept jamais 
exposés en France et plusieurs toiles 
d’artistes contemporains comme le 
Cavalier d’Arpin ou Giovanni Baglione, 
sont proposés au public.

GIACOMETTI  
ENTRE TRADITION ET AVANT-GARDE
Au musée Maillol, 61 rue de Grenelle à 
Paris VIIe, du 14 septembre au 20 jan-
vier. En dialogue avec quelques grands 

clichés, fruits de balades nocturnes, Guy Grandchamp dor-
mait très peu, ne sont pas sans rappeler un certain Doisneau, 
avec un brin de nostalgie, ils font aussi revivre un Paris au-
jourd’hui disparu…

Quel bonheur de pouvoir admirer les œuvres d’un tel artiste 
local, merci à toute l’équipe culture de Meulan qui nous fait 
partager de si beaux moments. ;

Jannick Denouël

Médecin généraliste installé aux Mureaux dès 1958, Guy Grandchamp 
était de ces docteurs que l’on pouvait déranger à n’importe quelle 
heure de la journée … ou de la nuit, un « toubib à l’ancienne » quoi !

Malgré cet emploi du temps 
bien chargé, il a toujours 
trouvé du temps, on ne 

s’explique d’ailleurs pas trop 
comment, pour s’adonner à deux de ses passions : la photo 
et la peinture. Il nous a quittés en 2013, laissant derrière lui 
une quantité incroyable de clichés et de toiles, témoins d’un 
beau talent. C’est sa fille Célina qui a choisi parmi toutes ces 
œuvres celles qui sont exposées jusqu’au 27 octobre pro-
chain dans l’espace exposition du domaine Berson à Meulan.

Au cours du vernissage, sa fille a rappelé quelques anec-
dotes concernant ce père si cultivé et qui a toujours su trou-
ver du temps pour s’occuper de ses enfants, son épouse 
étant décédée précocement. Le docteur Couffin, qui était 
parmi de ses amis, a rappelé que Guy Grandchamp avait déjà 
présenté quelques-unes de ses toiles au cours d’une expo-
sition « peintres-médecins » à l’hôpital de Meulan. Il a aussi 
sorti de ses cartons quelques-uns des dessins que le peintre-
médecin avait réalisés pour améliorer son ordinaire lors de 
ses études de médecine. Réalisés sous forme de bandes 
dessinées pour un journal qui va faire renaître des souvenirs 
aux plus anciens, « Le Hérisson », ces dessins étaient de très 
bonne qualité et révélaient déjà un certain talent.

Au cours de cette exposition, en plus des toiles, marines, 
paysages imaginaires ou coquelicots, vous apprécierez sans 
doute les photos, toutes en noir et blanc, de Paris la nuit. Ces 

Quelques idées de visites pour la rentrée…

Guy Grandchamp :  
un peintre médecin expose à Berson

Al’hôpital, chacun est confronté 
à ses propres angoisses, face à 
la maladie, voire la mort ? Les 

malades bien sûr, mais aussi, bien sou-
vent, les visiteurs. Conséquence : les 
visites se raréfient, et le patient en fin de 
vie éprouve un sentiment d’exclusion, 
d’abandon.

Pour lutter contre la solitude, aider 
ceux qui vont mourir à cheminer à 

leur rythme, JALMALV (Jusqu’à La 
Mort Accompagner La Vie) a été 
créée il y a une trentaine d’années. 
C’est une association nationale, 
laïque et apolitique, reconnue d’utilité 
publique. JALMALV s’appuie sur 
un réseau de bénévoles formés à 
l’accompagnement et à l’écoute par 
des psychothérapeutes. Les bénévoles 
accompagnent les personnes en 
fin de vie, en milieu hospitalier ou à 

domicile. Les personnes endeuillées 
peuvent également être aidées par des 
bénévoles spécialement formés.

Si vous souhaitez rejoindre l’antenne de 
JALMALV Yvelines, vous pouvez nous 
rencontrer ou nous téléphoner à notre 
local, le vendredi entre 18 h et 19 h 30, 
20 Place L’Etang à Meulan, soit nous 
contacter par mail, ou nous laisser un 
message sur le répondeur.

Téléphone : 01 34 92 02 91
mail : jalmalv.yvelines@gmail.com.
A bientôt. ;

Christine Vannier  
et Hélène Delécaut, bénévoles

JALMALV : garder le goût de vivre
Humaniser la fin de vie des personnes hospitalisées, c’est notre objectif. 

ASSOCIATION 
L’ABRICOURTOIS 
CALENDRIER 
2e SEMESTRE 2018
Après la traditionnelle pause de 
l’été l’Abricourtois fait sa rentrée 
des « classes ». Nul besoin de 
fournitures scolaires, venez 
comme vous êtes, nous nous 
chargerons du reste… 
Au programme : convivialité, 
bonne humeur et moments 
récréatifs. Aucun examen en 
fin d’année, au contraire les 
redoublants seront toujours les 
bienvenus…
Nous nous retrouverons, avant 
l’ouverture de la maison des 
associations, dans une salle de la 
nouvelle mairie (en face de l’église 
d’Hardricourt).
Les dates de nos prochains 
rendez-vous : les mardi après-
midi 
u9 et 23 octobre, 6 et 20 
novembre, 4 et 18 décembre,  
de 14 h à 18 h.
Il n’y a aucune contrainte, ni 
obligation. On vient quand on 
veut, on reste le temps qu’on 
veut, l’entrée est toujours libre et 
gratuite sans aucune adhésion.
Nous espérons avoir 
prochainement le plaisir de faire 
votre connaissance. ;

Alexandre Louis,  
président de l’Abricourtois 

COMPAGNIE D’ARC  
D’ HARDRICOURT
Si vous êtes tenté par la pratique 
du tir à l’arc de loisir ou en 
compétition, vous pouvez nous 
rejoindre pour une séance 
d’initiation pendant nos périodes 
d’entraînement les mardi et 
vendredi de 19 h à 22 h, mercredi 
de 17 h à 19 h 30, dimanche de 10 h 
à 12 h 30.

Lieu : Promenade du Bac (à coté 
de l’aviron) ou salle polyvalente 
d’Hardricourt en période 
hivernale. (Mi-septembre à mars).
Nous organisons ou participons 
aux principales manifestations ci-
dessous pendant la saison :
•  tir de Noël en décembre,
•  tir de la Saint Sébastien et repas 

en janvier,
•  concours Beursault en mars,
•  tir à l’oiseau en mai,
•  défilé du bouquet en mai.

Vous pouvez retrouver les photos 
et les informations concernant la 
compagnie d’arc d’Hardricourt 
sur le site http://archardricourt.
free.fr ou nous contacter à 
l’adresse arc.hardricourt@orange.
fr ou au 01 30 99 86 44. ;

Jean-Pierre 
Gastaldi

RECHERCHE
pour acheter, un 
fascicule publié en 
1983 par le centre 
de documentation 
et de recherche 
de la ville des 
Mureaux. Il a été 
réalisé à l’occasion du centième 
anniversaire de la naissance de 
la comédienne Madeleine Roch. 
Les textes et recherches ont été 
effectués par Sylvie Savina.

Contacter Pierre Lepicard 
au 06 77 31 38 18 ou écrire à 
lepicardpierre92@gmail.com
Par avance, merci. ;

Pierre Lepicard 

EXPOSITION 
DE LA MAISON DU PAIN 
uJusqu’au 30 novembre, 
exposition nature.
Trois amis ont 
installé dans les 
douze vitrines du 
petit musée une 
belle exposition 
que vous 
pouvez visiter 
aux heures d’ouverture du lieu 
(renseignements au 01 34 67 41 82) 
ou sur rendez-vous avec l’exposant 
que vous souhaitez.
Michèle Burnouf (01 30 99 10 05) 
présente les fossiles les plus gros, 
les plus étranges, les oursins, les 
poissons, dont divers fossiles 
régionaux de Gisors, Vigny et 
Fontenay.
Jacques Papillon (01 34 42 76 31) 
présente de belles boîtes de 
papillons colorés.
Marc Metzger (06 03 64 88 06) 
présente des crabes, étoiles de mer, 
oursins, coquillages.

Cidaris et ses amis

u… et dès le 6 janvier 2019, 
vous pourrez visiter une exposition 
entièrement consacrée aux fèves 
des rois françaises ;

VAUX LOISIRS VOYAGES

Nos folles années. Imaginez … 
une petite place à Montmartre. 
C’est là que la troupe Imagine 
plantera pour vous le décor et vous 
emmènera pour ce spectacle rythmé 
et haut en couleurs.
Jules, le poète des rues, sera votre 
guide pour évoquer avec vous 
vos folles années, car après tout, 
nous avons tous les nôtres. Chansons 
françaises à l’honneur, emplies 
de poésie ou populaires, refrains 
éternels ou actuels, mais que tous 
vous pourrez fredonner, ou mieux, 
chanter avec la troupe.
Un tourbillon de musique dont vous 
repartirez avec le sourire  
et… un petit air dans la tête.

uSamedi 1er décembre à 20 h, 
espace Marcelle Cuche : dîner 
annuel et spectacle avec la troupe 
« Imagine » : 45 € pour les adhérents, 
55 € pour les extérieurs

Réservation auprès d’Alain Gelot : 
06 84 98 66 36. ;
LE SOURIRE D’ALEXIS
Les Échos de Meulan se font le relais 
de l’annonce que nous a fait parvenir 
un Vauxois :
« Je m’appelle Joël Fischer et 
j’habite Vaux-sur-Seine. J’aime 
courir et m’entraîne régulièrement 
dans les rues de Vaux, Triel, Meulan, 
… J’ai décidé d’aider Alexis et ses 
parents. En effet, Alexis est né avec 
un polyhandicap important et vit à 
la maison. Pour continuer à garder 
le sourire, Alexis a besoin qu’une 
psychomotricienne et un A.M.P. 
viennent régulièrement au domicile 
pour le stimuler. Cet adolescent 
a également besoin d’avoir sa propre 
chambre adaptée. Tout cela a un 
coût estimé à 15 000 € et n’est pas 
remboursé.

C’est pour aider Alexis et sa famille 
que je me suis engagé avec six autres 
coureurs à faire les 42,195 km du 
marathon de Tours le 23 septembre 
mais aussi à participer aux courses 
régionales sous les couleurs de : 
« leSouriredAlexis.com » tout au long 
de l’année scolaire. 
Je vous invite à aller sur les sites 
Internet pour avoir davantage 
d’informations :
•  l’histoire d’Alexis :  

http://www.lesouriredalexis.com
•  la récolte de don : https://www.

gofundme.com/lesouriredalexis
•  les nouvelles sur Facebook : https://

www.facebook.com/lesouriredalexis.fr

Mon mail : jojo.fi@free.fr - 
Mon portable : 06 28 32 26 37. » ;

Joël Fischer

« La famille »  Gustav Klimt (1862-1918)

sculpteurs classiques et de contempo-
rains (Rodin, Bourdelle, Brancusi, Lau-
rens), l’œuvre d’Alberto Giacometti est 
mise à l’honneur dans cette exposition 
organisée avec le concours de la fon-
dation Giacometti. L’évolution du style 
du sculpteur est bien mise en évidence 
à travers les relations entretenues avec 
les autres artistes.

GUSTAV KLIMT  
À L’ATELIER DES LUMIÈRES 
38 rue Saint Maur à Paris XIe, exposi-
tion prolongée jusqu’au 6 janvier. Pour 
célébrer le centenaire de la dispari-
tion de ce grand artiste, ses œuvres 
s’animent en musique sur les grands 
murs de l’ancienne fonderie. Cette 
mise en scène apporte un regard ori-
ginal sur Gustav Klimt qui a révolu-
tionné la peinture viennoise à la fin du 
XIXe siècle.
Bonnes et riches visites. ;

Jannick Denouël 

Madeleine Roch 
(1883-1930)
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  calendrier 
À MEULAN

• Jeudi 11 octobre 19 h 4 h, Bergerie 
- Ferme du Paradis, en partenariat 
avec l’association MY ELECTRO, 
créateur de festival de musiques 
électroniques, 2e jeudi du mois 
bimestriel,  « Les nuits de la bergerie » : 
Afterwork [my] electro ,  
speciale house music
DJ, concert musique électronique. 
Des nuits inédites et singulières 
pour explorer la musique électro. 
Toute votre soirée sur le dancefloor ! 
Restauration sur place 
– gratuit.

• Dimanche 14 octobre 16 h, caves 
- domaine Berson, 2e dimanche de 
chaque mois, « La magie des violons » , 
musique pour un dimanche après-midi 
présenté et expliqué par les musiciens, 
Clémentine et Stéphane Rulliere, 
violons.
TP 15€ - TR 10€  
- gratuit pour les moins de 12 ans  
- réservation au 01 30 90 41 41. 

• Mercredi 17 octobre, 
galeries nationales du Grand Palais, 
visite-conférence « Venise au temps 
de Vivaldi et de Tiepolo » 
- tarif Meulanais : 29 €  
- tarif extérieur : 33 €  
- réservation au 01 30 90 41 41. 

• Mercredi 24 octobre 14 h 30, 
Bergerie - Ferme du Paradis, 
Compagnie les illustres enfants justes, 
« Rouge » d’après Le Petit Chaperon 
Rouge de Charles Perrault - dès 4 ans - 
En famille - durée 45mn - gratuit .
Réservation conseillée 01 30 90 41 41.

• Jusqu’au samedi 27 octobre, 
espace d’exposition domaine 
Berson aux horaires d’ouverture 
de la bibliothèque multimédi@, 
Guy Granchamp, artiste peintre 
et médecin - entrée libre.

NOVEMBRE 2018
• Du samedi 3 novembre  
au samedi 5 janvier, espace 
d’exposition domaine Berson aux 
horaires d’ouverture de la bibliothèque 
multimédi@, Philippe Breson, 
photographe présente - centenaire 
14/18. Rencontre avec l’artiste, samedi 
10 novembre à 11h 30 
- entrée libre.

• Samedi 3 novembre 20 h 30, 
caves - domaine Berson, jazz à la cave 
avec free human zoo free jazz - 
petite restauration sur place 
- tout public – gratuit.

• Du lundi 5 novembre  
au vendredi 9 novembre, mairie - 
salle du conseil municipal, exposition 
centenaire 14/18 - entrée libre 
aux horaires d’ouverture de la mairie  
- pour les écoles, les collèges  
et le centre de loisirs, 
visite sur rendez-vous  
au 01 30 90 41 41.

• Mercredi 6 novembre 14 h, bergerie 
– ferme du paradis , conférence 
« Les cathédrales » par Hugues Menes, 
conférencier national , en partenariat 
avec l’université Camille Corot 
- tout public - durée 1 h 30 - gratuit 
- réservation conseillée 01 30 90 41 41.

• Mercredi 7 novembre 14 h 30,  
caves Berson « La vie et rien d’autre » 
film de Bertrand Tavernier 
- gratuit - réservation au 01 30 90 41 41.

• Vendredi 9 novembre 14 h, 
bergerie – ferme du paradis 
« Histoire et archéologie de la Syrie » 
par Christine Darmagnac, diplômée 
de l’école du Louvre et de l’institut 
d’art et d’archéologie, en partenariat 
avec l’université Camille Corot 
- tout public - durée 1 h 30 –gratuit 
- réservation conseillée 01 30 90 41 41.

• Dimanche 11 novembre 16 h,  
caves - domaine Berson, musique 
pour un dimanche après-midi 
présenté et expliqué par les musiciens 
Stéphane Rulliere, violon - diplômé 
de la Guildhall School of London, 
remarqué sur TF1 et France 2. 
Exposition-concert voyage en lumière 
- tarif public 15 € - tarif réduit 10 €  
- gratuit pour les moins de 12 ans  
- réservation au 01 30 90 41 41.

Association & vie locale

A Vaux…

A Triel…

Vous n’avez pas pu participer aux 
forums des associations ni vous 
rendre aux portes ouvertes de 

l’Ecole de Musique et de Chant des 
Ruisselets (EMCR). Pas de souci, il est 
encore temps – mais tout juste ! – de 
contacter l’école pour vous inscrire et 
inscrire vos chéris. C’est simple, cette 
école c’est le lieu où ils seront aussi 
heureux que vous de se rendre : un 
espace tout entier dédié à la musique, 
à ses instruments – cordes, vents, 
percussions, chant – et aux musiciens. 

On rentre ensemble à l’Ecole de Musique  
et de Chant des Ruisselets (EMCR) !

Crêperie Traiteur  
vous accueille
Tous les jours  
sauf mercredi
12 h/14h30 – 19 h/22h30

92, avenue de Paris
78820 Juziers

01 30 90 15 26

1918-2018

Comme la majorité des villes et vil-
lages français, Juziers va commé-
morer dès octobre le centenaire 

de l’armistice du 11 novembre par de 
nombreuses manifestations.

-  Dimanche 7 octobre à 9 h 30 : 
« La guerre 14–18 dans les cam-
pagnes » : Gilles Lemaire, 
ânier guide du Parc naturel 
régional du Vexin fran-
çais, animera gratuite-
ment une visite guidée 
en compagnie de son âne. 
Départ à la closerie Rose 
Bily. Inscription en mairie au 
01 34 75 28 00.

- Jeudi 18 octobre, groupe sco-
laire de la Sergenterie (pour les 
enfants du primaire) :
 •  « L’âne en guerre et autres 

animaux soldats » : conférence 
animée par Gilles Lemaire,

 •  « La guerre n’est pas leur jeu » : court 
métrage de Dave Unwin, proposé par 
Contrechamps, film d’animation dans 
un décor de guerre, relatant la frater-
nité entre britanniques et allemands 
pendant cette dure période.

- Jusqu’au 27 octobre, à la bibliothèque 
(aux jours et heures d’ouverture) : « Com-
ment la bande dessinée a traité la grande 
guerre » exposition réalisée par Bulles de 

Mantes – entrée libre mardi et vendredi : 
15 h-18 h, mercredi et samedi : 10 h 30 - 
12 h 30 et 15 h - 18 h. Renseignements au 

01 34 75 60 48 ou sur bibliothequemuni-
cipale@juziers.org.

D’autres manifestations sont program-
mées pour novembre comme une expo-

sition préparée par « Juziers Dans l’His-
toire » sur le valeureux parcours de 

poilus juziérois avec équipements, 
affectations, photos, courriers, 
objets dont la fameuse rosalie les 
10, 11, 17 et 18 novembre, salle de la 

closerie Rose Bily.

Avant la commémoration de l’armistice 
au Monument aux Morts, « chemin de 

la mémoire » au cimetière (levée du 
drapeau à 10 h) avec l’Association des 
Anciens Combattants.

Au Centre du bourg, le vendredi 
16 novembre à 21 h : « Femmes en 

première ligne » : les femmes remplacent 
les hommes partis au front. Spectacle 
créé et joué par la troupe trielloise « les 
comédiens de la tour » ; en prologue de la 
pièce de théâtre, exposition organisée par 
JDH et l’Association paroissiale sur le rôle 
des femmes pendant la Première guerre. 
Réservation en mairie au 01 34 75 28 00 – 
places limitées - gratuit jusqu’à 16 ans, 5 € 
à partir de 17 ans. ;

Geneviève Forget

1918 : Juziers au cœur du conflit

On ne fait pas que jouer, on se cultive et, 
chemin faisant, on s’amuse. Si, si ! Même 
les plus grands sauront faire la rencontre 
musicale qu’ils attendaient depuis si 
longtemps. C’est que l’EMCR est un lieu 
d’enchantements nombreux et variés.

Tout au long de l’année, ce sont :
•  des cours particuliers d’instrument : 

piano, guitare, basse, batterie, chant,
•  l’enseignement du chant, suivant votre 

envie, en solo ou ensemble (chorale 
adultes/enfants-ados),

•  l’éveil musical et la formation musicale,
•  des stages et ateliers intelligents et 

ludiques pour les plus jeunes comme 
pour les plus confirmés : composer et 
enregistrer votre album dans un studio ; 
composer vos chansons ; respiration et 
chant ; « la flute en chantier », « Mozart 
a l’Blues »…,

•  la participation aux événements 
musicaux de la région : festivals, 
concours de chorales…,

•  des sorties : Maison de la radio (Paris), 
ferme musicale d’Angoville-sur-Ay 
(Normandie), Opéra (Paris)…,

•  les « cafés musicaux » dont la 
programmation (un vendredi par mois, 
à 20 h 30) est éclectique qui mêle 
tradition et innovation, pédagogie et 
amusement, poésie et art…

D’ores et déjà, notez bien que nous vous 
attendons le vendredi 12 octobre pour 
le premier « café musical » de l’année. 
Un ambitieux moment de grâce autour 
de « La chambre musicale » (musique 
de chambre). Valorisant la musique de 
proximité, ce collectif de professionnels 
a choisi de venir faire la promotion d’un 
contemporain de Shakespeare : John 
Dowland. Portrait d’un homme célèbre, 
acerbe et voyage musical dans son siècle 

au travers d’une multitude de petites 
pièces, chansons, luth ou clavecin. Les 
places seront prises d’assaut. A tout 
bientôt !
Contacts : Laurence Jurine 06 72 96 22 
82 / laurence.jurine@gmail.com et www.
facebook.com/emcrjuziers/ - 39, rue des 
Ruisselets, 78820 Juziers. ;

Equipe EMCR
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Association & vie locale

En bref…
PRÈS DE SEPT CENTS 
PNEUS DANS LES BOIS 
DE JUZIERS !

L’affaire avait fait grand bruit 
fin juillet : on avait retrouvé 
sept cents pneus abandonnés 
dans les bois situés sur les 
hauteurs de Juziers. Grâce à 
une mobilisation citoyenne, 
près de quatre vingt personnes 
ont participé à l’opération. 
L’enlèvement de ces ordures 
a pu être effectué au cours de 
l’été à moindre frais mais le 
recyclage, réalisé par une société 
spécialisée dans ce domaine, a 
couté près de 3 500 €, payés par 
la commune…

LES HÔPITAUX  
DE LA RÉGION ONT LA CÔTE…
Dans le nouveau palmarès 
des hôpitaux qui a été publié 
par le magazine « Le Point », 
les établissements des Yvelines 
Nord progressent. A partir de 
plusieurs critères, tels que la 
prise en charge ambulatoire, la 
technicité, les moyens matériels 
et humains, les quatre hôpitaux 
du territoire nord des Yvelines 
sont aux places d’honneur. On 
remarque en particulier une belle 
progression du CHIMM qui passe 
de la 13e à la 5e place pour la 
chirurgie du pied !

HARDRICOURT  
SE MET AU VERT

Isabelle Outrebon, « artiste 
peintre végétale » qui était déjà 
à l’initiative des jardins partagés 
mis en place fin avril dans le parc 
du château, a maintenant un très 
beau projet pour améliorer 
le cadre de vie des habitants 
de la ville ; à l’aide des habitants, 
de nombreux lieux seront ornés 
de plantes et de fleurs adaptées 
au cadre du quartier. Notre artiste 
espère de cette façon séduire 
le jury du concours des villes 
et villages fleuris qui, espérons-le, 
décernera son quatrième pétale 
à Hardricourt.

À MEULAN, UNE MAIRIE  
TOUTE NEUVE 
POUR LA RENTRÉE

Une salle du conseil municipal 
flambant neuve, équipée 
de panneaux acoustiques 
et d’un parquet entièrement 
refait, un mobilier plus moderne, 
un splendide tapis rouge dans 
l’escalier, de nouveaux luminaires 
et surtout un ascenseur qui 
permet d’accéder au CCAS 
ou à la salle des mariages ; elle a 
de l’allure notre nouvelle mairie ! 
On remarque ces nouveautés 
dès la porte franchie au bureau 
d’accueil installé dans l’ancienne 
salle du tribunal. Composé de sept 
bureaux, trois ouverts et quatre 
dits de confidentialité, c’est dans 
ce lieu que se feront toutes les 
inscriptions et les démarches 
administratives. Un beau cadeau 
pour la rentrée. ;

 

EN OCTOBRE
 Samedi 6   • Vaux – Espace M. Cuche ........................... Don du sang
 Dimanche 7    • Juziers – salle du Bourg .............................Cinéma
 Mardi 9   • Meulan – maison des associations ....... Entre parents
 Vendredi 12   • Juziers – rue des Ruisselets .....................Café musical
 Samedi 13 & 
 Dimanche 14    • Meulan ................................................................Fête des fromages
 Vendredi 19   • Évecquemont – salle des fêtes .............. Soirée-conférence
 Samedi 20 &  
 Dimanche 21   • Triel – Théâtre Mirbeau ..............................Théâtre
 Du Lundi 29 
 au mercredi 31    • Juziers – salle du Bourg .............................Cinéma

EN NOVEMBRE
 Du 3 au 18   • Vaux – La Martinière ....................................Exposition
 Dimanche 4    • Vaux – Espace M. Cuche ...........................Théâtre
 Dimanche 11   • Vaux – La Martinière ....................................Spectacle
 
Meulan - Délégation de la Croix-Rouge - Vestiboutique
Les mardis et jeudis de 10 h à 12 h,  
les samedis 13 et 27 octobre, 10 et 24 novembre de 10 h à 16 h sans interruption.
Destockage de vêtements jeunes et adultes - Local de la Croix-Rouge  
27 rue Gambetta Meulan (à l’emplacement de l’ancienne Gendarmerie).

Dates à retenir

ment. Ce dispositif vise à 
permettre aux personnes 
âgées de conserver un lien 
social, en favorisant l’autonomie et le 
maintien dans l’habitation.

Afin de mettre en œuvre, de développer 
et d’animer cette nouvelle activité 
sociale, la Croix-Rouge recherche 
des bénévoles hommes et femmes 
souhaitant s’investir activement par 
demi- journées les mardis et jeudis (hors 
vacances scolaires), selon disponibilité.
Formations assurées par la Croix-Rouge 
– Véhicule fourni

Renseignements complémentaires : 
le mardi de 9 h à 12 h au 01 34 74 93 45. 
Adresser lettre de motivation à : Croix-
Rouge française, 27 rue Gambetta 
– 78250 Meulan-en-Yvelines ou 
UL.Meulan@croix-rouge.fr ;

Un dispositif pour les personnes 
âgées isolées

Un diagnostic réalisé par la Croix-
Rouge française en 2017 fait 

apparaître qu’à l’horizon de 2030 un 
francilien sur quatre aura plus de 60 ans 
(pour un sur cinq en 2006). En 2050, la 
France pourrait compter soixante-dix 
millions d’habitants et un français sur 
trois devrait avoir plus de 60 ans.

Partant de cette analyse, la Croix-
Rouge de Meulan-en-Yvelines déve-
loppe, en partenariat avec le Centre 
Communal d’Action Sociale de la Ville, 
un dispositif d’accompagnement et 
de transport social pour les personnes 
âgées isolées de la commune avec des 
visites régulières au domicile pour un 
temps d’écoute et d’échanges, asso-
ciées à un transport en totale gratuité 
pour des rendez-vous médicaux et ad-
ministratifs, des déplacements alimen-
taires, de promenades et de recueille-

Un complexe scolaire  
prêt pour la rentrée
Le 8 septembre dernier, quelques jours après la rentrée scolaire, les 
Hardricourtois étaient invités à l’école du village pour l’inauguration de 
la réhabilitation et de l’extension du complexe scolaire Marcel Lachiver. 

innovants utilisés. Pierre Bédier a, quant 
à lui, souligné l’importance de l’école 
républicaine, comme lieu de formation 
face à la compétition internationale 
exacerbée, tout en louant l’anticipation 
de l’accueil des nouveaux Hardricour-
tois permettant de « vivre et bien vivre 
à Hardricourt », commune au cadre de 
vie préservé. Puis, c’est Serge Clément 
qui, après avoir remercié les membres 
de l’éducation nationale présents et 
les représentants des délégués dépar-
tementaux de l’Education Nationale, a 
mis en avant la richesse d’une collabo-
ration réussie entre élus et éducation 
nationale, entre école et périscolaire, 
permettant de donner aux enfants des 
atouts pour le monde de demain.

À l’issue des discours, les participants 
étaient invités à visiter les salles de 
classes et à prendre un petit déjeuner 
avec de délicieuses brioches et des 
confitures maison. ;

 Véronique Schweblin

Yann Scotte, maire d’Hardricourt, 
les a d’abord accueillis ainsi que 
les personnalités présentes : Jean 

Guilbaud, directeur de l’école, bien sûr, 
mais aussi, Pierre Bédier, président 
du conseil général des Yvelines, 
Sophie Primas, sénatrice, Michèle de 
Vaucouleurs, députée, Philippe Tautou, 
président de GPS&O, Nadine Bessac, 
inspectrice principale de l’éducation 
nationale et Serge Clément, directeur 
académique des Yvelines.

Fier des réalisations déjà en service, rap-
pelant les raisons qui l’avaient amené à 
lancer la rénovation et l’extension du 
complexe scolaire, de la cantine et des 
locaux du centre de loisirs (cf. notre 
article de septembre : « Hardricourt 
change, Hardricourt se relooke » ainsi 
que notre site Internet), Yann Scotte a 
insisté sur l’absence de recours à l’em-
prunt et sur l’effondrement des coûts 
de fonctionnement que devraient en-
gendrer les technologies et matériaux 
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Connaissez-vous la France ?

C’est le château du Chat Botté
D’après ce qu’en dit la légende :

Sis près des bords de la Charente,
Peut-être au cours de cet été

Avez-vous pu le visiter ? 
Où se trouve-t-il ? 

Àla naissance, on monte dans le 
train et on rencontre nos parents. 
On croit qu’ils voyageront 

toujours avec nous. Pourtant à une 
station, nos parents descendront du train, 
nous laissant seuls continuer le voyage.

Au fur et à mesure que le temps passe, 
d’autres personnes montent dans le train. 
Et elles seront importantes : notre fratrie, 
nos amours, nos enfants, même l’amour 
de notre vie. Beaucoup démissionneront 
(même l’amour de notre vie) et laisseront 
un vide plus ou moins grand. D’autres 
seront si discrets qu’on ne réalisera pas 
qu’ils ont quitté leurs places. Ce voyage 
en train sera plein de joie, de peines, d’at-
tentes, de bonjours, d’au-revoir, d’adieux. 
Le succès est d’avoir de bonnes relations 
avec tous les passagers pourvu qu’on 
donne le meilleur de nous-mêmes.

On ne sait pas à quelle station nous des-
cendrons, donc vivons heureux, aimons 
et pardonnons. Il est important de le faire 

car lorsque nous descendrons du train, 
nous ne devrons laisser que de beaux 
souvenirs à ceux qui continueront leur 
voyage.

Soyons heureux avec ce que nous avons 
et remercions le ciel de ce voyage fantas-
tique. Aussi, merci d’être un des passa-
gers de mon train. Et si je dois descendre 
à la prochaine station, je suis content 
d’avoir fait un bout de chemin avec vous.
Je veux dire à chaque personne qui lira ce 
texte que je vous remercie d’être dans ma 
vie et de voyager dans mon train.

Excellent voyage plein de bonnes ren-
contres. ;

Jean d’Ormesson

En cette période 
où nous nous apprêtons à honorer 
nos chers disparus, nous vous 
invitons à lire ce très joli texte 
de Jean d’Ormesson

Le train  de ma vie
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Association & vie locale

ANNONCEURS N’OUBLIEZ PAS DE RENOUVELER  
OU DE SOUSCRIRE VOTRE CONTRAT DE PUBLICITE POUR 2019

qui paraitra gratuitement sur notre site internet

Forum des associations

À Hardricourt
Une palette d’activité proposées à tous

a pu d’ailleurs observer sur les pelouses 
du gymnase, la patrouille aérienne de 
France s’élançant plusieurs fois juste 
au-dessus de nos têtes.
De 11 h à 17 h, les Hardricourtois se sont 
donc relayés pour obtenir les informa-
tions et décider de leur engagement 
associatif pour l’année à venir : il y 
en avait pour tous les styles du Krav 
Manga au yoga, pour tous les âges 
des Frimousses au club de l’amitié et à 
l’UNC, et entre les après-midi bien au 
chaud proposés par l’Abricourtois et 
les travaux au jardin des Mandalas en 
passant par l’ensemble des activités 
manuelles et sportives proposées par le 
LAC, les animations des Festives, le don 
du sang, le tir à l’arc, le foot, le rugby, 
le tennis, l’aviron : on pouvait choisir 
entre intérieur et extérieur… Une très 
grande palette d’activités proposées 
donc, où chacun pouvait trouver son 
bonheur ! ;

 Véronique Schweblin

Après l’inauguration au com-
plexe scolaire Marcel Lachiver, 
la deuxième partie de la journée 

commençait pour les Hardricourtois 
avec le forum des associations dans 
le gymnase investi par une quinzaine 
d’associations. Comme l’an dernier, 
les maquettes de MACH 78, le club 
d’aéromodélisme, occupaient le cœur 
du gymnase. La concurrence était rude 
avec la fête de l’air aux Mureaux que l’on 

À Juziers 
Malgré le temps estival qui incitait à la promenade, de nombreux 
Juzièrois se sont déplacés pour venir rencontrer les représentants 
des différentes associations présentes au forum en ce samedi 
8 septembre, salle du Bourg.

club. Dans un autre domaine, l’Asso-
ciation paroissiale enregistrait notam-
ment les inscriptions au catéchisme 
et le Club de l’Age d’Or de nouvelles 
candidatures seniors.

Bien sûr, Synapse-Maison Pour Tous 
a remporté comme chaque année la 
palme de la fréquentation, mais il faut 
dire que l’éventail d’activités propo-
sées tant culturelles que sportives, est 
très étendu.
Ce fut une journée d’échanges fruc-
tueux dans une ambiance conviviale 
et qui a démontré, une fois de plus, 
que le tissu associatif juzièrois était 
très vivant et actif.

Rendez-vous donc l’année prochaine 
pour une nouvelle journée de ren-
contres. ;

 Françoise Petit

Il faut dire que les propositions 
d’activités étaient nombreuses ; 
il y en avait pour tous les goûts 

comme la danse (Accadra), le cinéma 
(Contrechamps), la musique (Ecole de 
Musique des Ruisselets), la Robotique 
(Debout les Robots). Le sport était 
aussi dignement représenté avec la 
Compagnie d’Arc d’Hardricourt, le 
CDG rugby de Gargenville, le football 
club de Juziers sans oublier le Tennis-

À Meulan 
C’est une nouvelle fois dans le 
gymnase des Annonciades que 
tous ceux qui participent à la 
vie associative de Meulan se 
sont retrouvés pour le Forum de 
rentrée. Tout au long de la journée, 
les membres des quarante-cinq 
associations présentes ont accueilli 
tous ceux et toutes celles qui 
désirent participer à l’une des 
activités proposées et elles sont 
nombreuses…

passant par le handball, la capoeira ou la 
zumba, on trouve tout chez Will’Sports ! Du 
côté des sports d’eau, on pouvait contac-
ter le Cercle des Nageurs de Meulan et le 
Club d’Apnée de Meulan et bien sûr le club 
d’aviron, l’AMMH, qui vient de remporter un 
nouveau titre de champion de France et 
celui de kayak, le CCKVS. Enfin l’athlétisme 
avec le Meulan Vexin Seine Athlétisme, le 
tennis (TCM), le tir à l’arc (Compagnie d’arc 
de Meulan) la marche (Traine savates) et 
le tennis de table (UTTMM) venaient com-
pléter ce panel quasi complet des sports 
proposés.
Les associations humanitaires, Secours 
Catholique, Croix Rouge, Secours Popu-
laire, JALMALV, amicale des Donneurs de 
sang, qui ont tant besoin de bénévoles, 
avaient elles aussi leur stand et présen-
taient un large éventail de leurs activités.

Du coté des arts, le choix n’était pas moins 
important, théâtre (Théâtre aux Eclats, 
Atelier du Paradis), dessin, peinture (Aux 
Rythmes des couleurs), musique (La Meu-
lanaise, Sound Music Sur Seine), couture 
(Bobines et Bambins) et bien sûr le Centre 
des Loisirs et de la Culture qui propose à 
la fois l’apprentissage de la musique, du 
chant, de l’anglais et tant d’autres activités.

Parlons d’abord sport ! Il y en avait 
vraiment pour tous les goûts. 
Comme les années précédentes, les 

sports de combat étaient particulièrement 
bien représentés : Aïkido, karaté, lutte, judo, 
boxe, il n’y a que l’embarras du choix.
Forts de la réussite de l’équipe de France 
de football à la dernière coupe du Monde, 
les représentants du CNMS, le club local, 
étaient eux aussi présents. Malheureuse-
ment, le fait que le stade ait été imprati-
cable pendant plusieurs mois pour cause 
d’inondation la saison dernière a laissé des 
traces. Toutefois, contre vents et marées et 
avec beaucoup de volonté, les dirigeants 
continuent permettant aux équipes jeunes, 
U11, U13 et U15 et aux vétérans de partici-
per à un championnat soit le samedi soit 
le dimanche ; si vos enfants rêvent d’imiter 
les professionnels, n’hésitez pas.

Le club local de gymnastique, l’ACM, a 
encore une fois fait le plein et il fallait sou-
vent faire la queue pour les inscriptions ! 
Bien sûr, on ne pouvait pas manquer le club 
multisports Will’ Sports et ses magnifiques 
panneaux. Cette association, créée par le 
dynamique William Gallet, propose pour 
cette rentrée pas moins de quinze activi-
tés, du badminton à la danse africaine, en 

En parlant avec…
 Xavier Renoul, chef de service, responsable   
 du Centre d’Hébergement d’Urgence (CHU) de Mézy 
 et Catherine Robion,  
 une des intervenantes en français

 Après un premier hébergement 
dans un centre accueil d’évaluation 
sociale (CAES), elles sont orientées 
selon leur statut administratif. 
Elles n’ont pas encore le statut de 
demandeur d’asile (personnes qui ont 
déposé un dossier à l’OFPRA : Office 
Français de Protection des Réfugiés 
et Apatrides pour obtenir le droit 
d’asile et à l’OFII : Office Français de 
l’Immigration et de l’Intégration, pour 
l’hébergement) ou réfugié (nécessite 
l’obtention d’un document qui atteste 
qu’elles ont le droit de travailler et 
de séjourner en France). A Mézy, 
nous hébergeons des hommes en 
majorité Soudanais (Darfour) et 
Afghans (Hazaras et Pachtounes). 
Ils sont hébergés et accompagnés 
pour une durée variable qui dépend 
de leur statut et de l’avancement 
administratif de leur demande. Il faut 
bien comprendre que la demande 
d’asile prend du temps et que la loi 
interdit aux demandeurs de travailler.
Durant leur présence à Mézy, d’une 
durée variable, que pouvez-vous leur 
apporter ?
XR : En priorité, c’est 
un hébergement et un 
accompagnement. Deux travailleurs 
sociaux sont là pour les accueillir, 
faire accéder aux droits sociaux 
et fluidifier les démarches sociales 
des hébergés. L’équipe comprend 
également quatre agents hôteliers 
de nuit et huit de jour.
Nous les initions également à un 
début d’insertion sociale grâce à des 
partenariats avec des associations 
locales : participation comme 
coureur et bénévole au Choco-trail 
d’Hardricourt et à la Trail du vieux 
lavoir à Morainvilliers. Le Lions-Club, 
la base de loisirs de Verneuil, les 
chevaux des préaux à Ecquevilly, 
le CLLAJ aux Mureaux permettent 
leur insertion, l’identification, 
les compétences de chacun afin de 
les amener à la citoyenneté de façon 
pratique. Nous avons reçu au départ 
l’aide du Secours Catholique.

Et pour ce qui concerne les cours de 
français ?
(CR) : C’est une activité importante 
du centre : les cours de français 
sont de une à deux heures 
à la fois, selon les disponibilités 
des intervenants bénévoles. 
Ceux-ci, prenant tous sur leur 
temps personnel, fixent eux-
mêmes le jour et l’heure de leur 
intervention auprès des hébergés. 
Les cours sont dispensés dans une 
salle dédiée et sont animés par 
plus d’une dizaine de bénévoles 
ayant des profils et une expérience 
personnelle et professionnelle très 
divers : esthéticienne, diététicienne, 
infirmière, orthophoniste, cadre 
d’industrie et professeur en 
primaire et lycée. Ils sont également 
maman, papa, mamie ou papi. Nous 
organisons une réunion mensuelle 
pour accompagner les formateurs. 
Grâce aux intervenants présents et 
futurs, nous assurons des cours de 
français tous les jours, cela permet 
à certains hébergés de passer un 
premier diplôme officiel en France, 
le DILF (Diplôme Initial de la Langue 
Française).
Cela ne doit pas être évident de se lan-
cer ?
(CR) : Je ne vous cache pas qu’en 
ce qui me concerne, malgré mon 
expérience de formatrice, j’étais 
angoissée par l’idée de rencontrer 
des migrants que je percevais 
comme une marée humaine. Le 
centre m’a fait découvrir qu’ils 
étaient avant tout des « personnes » 
(voir témoignage en page 7). 
Finalement, c’est un engagement 
très gratifiant en particulier grâce 
aux relations humaines riches 
en échanges et parce que nous 
participons, à notre niveau, à leur 
insertion dans la société française.
La question que tout le monde 
se pose, c’est : après leur séjour à 
Mézy, où vont-ils ?
XR : Les demandeurs d’asile sont 
orientés en CADA (Centre d’Accueil 
de Demandeurs d’Asile) répartis 
en province, dans toute la France. 
Certains obtiennent le statut de 
réfugié (voir ci-dessus) avant 
le CADA. Ils doivent trouver du 
travail sur le territoire de Mézy et 
alentours. Pour cela, nous travaillons 
principalement avec La Gerbe, l’ACR 
à Conflans et aux Mureaux (jardins 
maraîchers), dans le domaine du 
bâtiment pour le second œuvre et 
l’association Espaces.

Il nous faut déjà conclure. Avez-vous un 
ou plusieurs messages particuliers à pas-
ser à nos lecteurs ?
(CR) : Je voudrais leur dire que s’ils 
peuvent consacrer un peu de temps 
au centre, ils seront accueillis à bras 
ouverts. Ils seront accompagnés et 
soutenus et pourront être formés 
suivant leur demande.
XR : En ce qui me concerne, pour 
conclure, je voudrais passer trois 
messages :
Tout d’abord je rejoins Catherine 
pour lancer un appel à tout 
intervenant bénévole dans deux 
domaines : le français et le soutien 
juridique(2).
Je lance également un appel aux 
dons de vêtements pour homme 
et de linge de maison (serviettes, 
draps, couvertures, torchons)(2).
Enfin je lance une invitation à tous, 
au DINER DES NATIONS qui aura 
lieu, le jeudi 11 octobre, au centre, 
17, Rue Berthe Morisot à Mézy à 19 h 
30, chacun pouvant venir en visiteur 
pour goûter, ou pour faire découvrir 
ses propres plats nationaux(3).
Comme vous avez pu le constater, 
nous sommes un centre ouvert en 
lien avec des partenaires locaux. 
Cette ouverture se fait également à 
travers l’engagement citoyen local 
et le développement du réseau de 
bénévoles. Un grand merci à tous les 
intervenants pour leur engagement 
et à tous ceux qui voudront bien 
nous rejoindre.
Merci beaucoup Xavier Renoul et Ca-
therine Robion pour le temps que vous 
nous avez consacré et pour toutes ces 
explications. Elles permettront sûre-
ment d’avoir un autre regard sur l’hé-
bergement d’urgence et sur la vision 
que nous avons vis-à-vis des hébergés. 
Vous avez beaucoup insisté au cours de 
notre entretien sur le fait que les héber-
gés ont pour la plupart des compétences 
et la culture du travail ; ils ne demandent 
qu’à repartir dans la vie active après les 
épreuves qu’ils ont traversées.

(PROPOS RECUEILLIS  
PAR YVES MARETHEU)

(1)  Période insurrectionnelle  
de l’histoire de Paris :  
18 mars 1871 - 28 mai 1871

(2)  Pour tous contacts :  
Tel 01 85 79 00 03  
mail : chumezy@aurore.asso.fr

(3)  Merci de vous inscrire par mail 
ou téléphone (voir ci-dessus)

A l’extérieur, les visiteurs ont pu apprécier 
les nombreuses démonstrations propo-
sées par quelques associations soucieuses 
de mettre en valeur leur activité et aussi 
déguster les délicieuses crêpes préparées 
par les membres de la Caisse des Ecoles.

Parmi les nouvelles associations présentes, 
nous avons remarqué « Entre parents » qui 
a pour objectif d’organiser des échanges 
afin de partager des expériences et faci-
liter les dialogues parents-enfants, parfois 
conflictuels ; nous aurons sans doute l’oc-
casion de faire plus ample connaissance 
avec cette jeune association.
Comme les autres années sur le stand des 
Echos de Meulan, nous avons eu le plaisir 
d’accueillir de nombreux lecteurs qui nous 
ont fait part de leurs commentaires concer-
nant la nouvelle présentation du journal.
Enfin, si ce forum est pour beaucoup un dé-
but, un commencement, il est aussi et peut-
être surtout une belle occasion pour tous 
ceux qui donnent beaucoup de leur temps 
dans le milieu associatif, de se retrouver, 
d’échanger, de partager et de retrouver un 
peu de force et de courage pour démarrer 
une nouvelle année au service de la collec-
tivité, bonne année donc à tous ceux là ! ;

 Jannick Denouël
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Le thème du mois

Cet été, j’ai accompagné ma nièce 
de 2 ans à la mer. C’était sa pre-
mière fois. Arrivée sur la plage, 

elle a regardé la mer, masse énorme 
bleu-gris toujours en mouvement, qui 
avance et qui recule. Elle a eu peur. Gui-
dée par ma main, elle a mis les pieds 
dans les premières vaguelettes et m’a 
regardé avec un sourire lumineux : « la 
mer, c’est de l’eau ! ». Elle n’a pas peur de 
l’eau à la maison, elle s’est mise à jouer.

Dans les médias, on parle souvent de 
vague migratoire, de marée humaine, de 
flot ininterrompu de migrants, pour arri-
ver logiquement à la crainte d’être sub-
mergé. En écoutant les informations, les 
migrants, ça fait peur, j’avais peur aussi. 
Et puis, j’ai eu l’occasion d’être guidée par 
une intervenante auprès des migrants du 
CHU (Centre d’Hébergement d’Urgence) 
de Mézy. Comme la fillette qui met ses 
pieds dans les vaguelettes et non dans 
les gros rouleaux de l’Atlantique, j’ai 
fait connaissance avec une dizaine de 
personnes hébergées à Mézy, dans un 
centre de cent-dix places maximum pour 
hommes. Lors de cette entrevue, je me 
suis dit, « les migrants, c’est des gens ! ». 
Et j’aime parler avec des personnes, on 
peut communiquer et échanger.

Les premiers contacts sont surtout vi-
suels ; les peurs, des deux côtés. Eux, 
rencontrent encore une nouvelle tête 
qui représente la France et par rico-
chet l’administration qui va statuer sur 
leur sort ; nous, nous aimerions bien 
venir à leur rencontre mais on ne sait 
pas trop comment, on ne parle même 
pas la même langue, on se sent com-
plètement démuni. On se lance alors 
dans un premier sourire qui est vite 
réciproque, le sourire n’a pas besoin 
de mots pour être compris. Le deu-
xième contact a été l’échange des pré-
noms. Un prénom, c’est très personnel, 
c’est donné et utilisé par leur famille, 
souvent aimante et chaleureuse. Ils 
viennent en cours pour apprendre en-
core une nouvelle langue, le français. A 
Mézy, ce sont des jeunes hommes qui 
parlent déjà pour la plupart, trois à six 
langues ou dialectes.

Ces hommes sont des « winners », par 
opposition au terme « looser » em-
ployé couramment en français. Ceux 
qui sont au CHU de Mézy, comme 
tous ceux qui sont arrivés en Europe, 
sont des Hommes qui ont survécu à 
tout. Quand ils racontent leur histoire, 
on prend conscience que leur départ 

est réfléchi. Il est toujours guidé par 
une extrême nécessité, une menace 
de mort ou un ressenti de menace de 
mort. Souvent, ils essayent de rester 
proches de leur famille, de 
se cacher, de ne s’éloigner 
qu’un peu (pays voisin, ré-
gion voisine) dans l’espoir 
de revenir chez eux, dans 
leur famille, avec leurs cou-
tumes. Ceux qui partent le 
font la « trouille » au ventre 
mais ils sont face à un dilemme qui peut 
se résumer à ceci : mort immédiate, ou 
faible chance de rester en vie en aban-
donnant tout d’un coup le matériel, 
bien sûr, mais surtout leur famille, leurs 
amis, leurs coutumes, leur métier, en 
un mot leur vie. Ceux qui partent loin 

traversent des pays hostiles, ou des 
mers meurtrières. Outre une excellente 
résistance physique, il leur faut de l’in-
telligence pratique, de l’opportunisme, 

de la chance aussi pour 
passer tous les obstacles 
et rester en vie. Puis ils 
arrivent à Paris, porte de 
la Chapelle, unique des-
tination donnée par les 
passeurs. Ils restent dans 
la rue un temps variable, 

de quelques jours à plusieurs mois, en 
attendant la décision de l’Etat pour leur 
future orientation. Ils luttent contre le 
froid, la faim, le manque d’hygiène et 
les autres. Ils sont en France mais ils 
doivent encore lutter. Un jour, un bus 
passe et en prend cinq à dix pour les 

amener à Mézy. Ils arrivent maigres, 
sales, épuisés avec un seul bagage pas 
plus gros que les sacs de cours de nos 
chers collégiens.

Au CHU de Mézy, ils sont accueillis ; on 
essaye de leur parler dans leur langue, 
on leur explique qu’ils auront accès à 
un lit, à la douche et aux WC, qu’ils au-
ront à manger mais qu’il y a des règles 
à respecter. Or, comme « les migrants, 
c’est des gens », on leur demande tou-
jours leur avis, ils sont libres de leur 
décision : veulent-ils rester et accep-
ter les règles du centre ou veulent-ils 
repartir ? Après deux semaines à Mézy, 
ils ont repris apparence humaine. Sou-
vent propres, mieux habillés grâce aux 
dons des particuliers, mieux nourris 
et plus reposés, ils peuvent envisager 
l’apprentissage du français avec des 
intervenants bénévoles.

De mon côté, après un an et demi de 
présence régulière toutes les semaines, 
mes peurs se sont envolées, mes dé-
couvertes se sont multipliées, leurs 
progrès en français sont stupéfiants, 
leur sourire toujours présent est récon-
fortant et il me permet de relativiser ma 
propre vie. ;

Catherine Robion  
Intervenante en français au centre 

d’hébergement de Mézy
(voir l’interview en page 1)

On constate qu’un grand fossé s’est 
creusé entre les sociétés riches 
et les pays pauvres, aggravé par 

la sécheresse, les famines, les maladies 
et le chômage. Pour sortir de ces « en-
fers », émigrer, même au péril de leur vie, 
semble « Inch’Allah », pour beaucoup, la 
seule solution ; pourtant les informations 
nous délivrent chaque jour le triste bilan 
de ces tentatives d’émigration avortées. 
La mer est trop souvent le seul linceul de 
nombreux candidats à l’immigration par-
tis de chez eux avec l’espoir d’un monde 
meilleur. Et quand est franchie la frontière 
maritime, reste celles des pays, espérés 
comme un « eldorado », qui se révèlent 
parfois peu accueillants par crainte de 
perdre leur propre identité, parfois même 
leur sécurité et d’avoir à partager leurs 
ressources.

Aux raisons économiques se greffent 
celles d’ordre politique et religieux. Il est 
donc important de comprendre les mo-
tifs qui ont engendré ces déracinements 
massifs, au cours des cent cinquante 
dernières années.

DES RAISONS ÉCONOMIQUES : 
à partir de 1850, la révolution industrielle 
entraîne l’exil des populations des cam-
pagnes vers les villes ; ainsi, nombreux 
sont les Bretons et les Auvergnats venus 
dans la capitale. Mais lorsque le besoin 
de main-d’œuvre dépasse les possibi-
lités de l’hexagone, ce sont essentiel-
lement les pays voisins qui y pallient : 
Belgique et Italie. De 1850 à 1900, le 
nombre d’étrangers a triplé, passant de 
trente huit-mille à un peu plus d’un mil-
lion. Après la Grande Guerre, le phéno-

Petite histoire de l’immigration en France
A l’heure où l’Europe est confrontée à une forte migration qui nécessite une prise en charge plus importante 
des pays qui accueillent les migrants et suscite la tentation de fermer les frontières, un petit retour historique, 
et non moralisateur, peut nous aider à mieux appréhender ce phénomène, vieux comme le monde, qu’est 
l’immigration. Le mot s’applique au franchissement d’une frontière et à l’établissement dans un pays d’étrangers 
qui viennent y vivre et y travailler pour des raisons d’ordre économique, politiques, religieuses, conflictuelles …

L’accueil

(depuis 10 ans avec vous)
PIZZA, BURGER, SNACK

Ouvert 7/7
Nos équipes sont à votre écoute

SUR PLACE UNE SEULE ADRESSE - 78 Avenue de Paris 78820 Juziers
01 34 92 92 43

VOTRE PIZZERIA

 Zône de livraison :  Juziers, Mézy, Gargenville, Issou, Porcheville, Meulan, 
Hardricourt, Oinville sur Montcient

À 
emporter 

ou en  

livraison Produits frais
pain burger et pâte à pizza traditionnelle « fait maison »

Les migrants, c’est des gens !

le sourire  
n’a pas besoin  

de mots  
pour être compris

mène touche toute l’Europe, principale-
ment les pays de l’est ; ainsi les Polonais 
arrivent en France en 1919 dans un pays 
sinistré qui recrute de la main-d’œuvre 
chez ses alliés et signe même avec eux 
une « convention d’immigration ». 

DES RAISONS POLITIQUES 
ET RELIGIEUSES :
suite à la montée de l’antisémitisme et des 
pogroms en Russie à la fin du XIXe siècle, 
il y eut une première vague d’émigrés 
Juifs qui s’amplifia en 1938 puis en 1942 
avec « la solution finale » et la volonté de 
leur extermination. La seule solution pour 
échapper aux camps de concentration 
était donc l’immigration !

En Russie, la fin du régime des Tsars en 
1917 engendra la Révolution et le bolche-
visme sur fond de famine, provoquant 
une immigration massive de ceux qu’on 
appelait les « Russes blancs » fidèles au 
tsar ; le retour dans leur patrie ne put se 
faire qu’après l’effondrement de l’URSS 
en 1991. Quant aux Arméniens, soup-
çonnés d’être alliés aux Russes, ils sont 
déportés dans des camps et assassinés 
(1,5 million) : c’est le « génocide » de 1915 
reconnu officiellement par la France en 
2001, mais toujours nié par la Turquie ; là 
encore, on émigrait pour échapper à la 
mort. La partie soviétique de l’Arménie 
est indépendante depuis 1991.

LA GUERRE CIVILE DE L’ESPAGNE
 La guerre civile qui déchira l’Espagne 
de juillet 1936 à avril 1939 opposait les 

rouges républicains aux nationalistes 
de Franco, soutenus par l’Allemagne de 
Hitler et l’Italie de Mussolini. Près de cinq 
cents mille réfugiés franchissent alors les 
Pyrénées fuyant la guerre civile. Pour de 
semblables motifs, un million et demi de 
Portugais quittent leur pays entre 1959 et 
1970, fuyant le régime de Salazar : dicta-
ture, misère et guerre civile.

LA DÉCOLONISATION
La décolonisation ne se passe pas sans 
trop de mal en Afrique noire, Maroc et 
Tunisie ; il n’en va pas de même à Mada-
gascar (1947), Indochine (1954) et Algérie 
jusqu’en 1962, mais malgré ces terribles 
ruptures, de nombreux travailleurs s’ins-
tallent en France parce qu’elle a besoin 
de main–d’œuvre, qu’ils parlent français 
et que leur pays ne leur propose pas 
d’emploi.

La décolonisation, commencée en Indo-
chine dès 1946 amenant son lot de rapa-
triés, se termine officiellement en Algérie 
en 1962, mais sera relayée par l’immigra-
tion africaine.

Outre les militaires et les civils venus en 
France au moment des deux guerres 
mondiales, mobilisés de gré ou de force, 
la majeure partie des Africains sont arri-
vés à partir de 1970. Ils viennent princi-
palement du Mali, Sénégal, Côte d’Ivoire, 
Cameroun ou des deux Congo.

En 1974, la loi interdisant l’immigration 
par le travail ne reconnaissant que le 
regroupement familial, il ne reste qu’une 
possibilité : l’immigration clandestine 
pour ceux qui veulent échapper à la 
famine et aux guerres tribales. Or la 
France, leur ancienne mère patrie, les 
attire !
Il y aurait encore beaucoup à dire sur ce 
sujet qui nous touche au quotidien et 
nous force à réfléchir : l’équilibre n’est 
pas un état statique, mais une recherche 
continuelle. ;

Gh Denisot
Source principale : « Enfants d’ici, parents d’ail-
leurs » (Gallimard Jeunesse)
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Hors vacances  
scolaires ...........................
 Samedi 18 h 30 Vaux 
 Dimanche 10 h 30  Meulan 
  10 h 30 Triel 
  9 h 45 
  18 h 30 Triel

Pendant les vacances 
scolaires ..............................
 Samedi 18 h 30 Vaux
 Dimanche 10 h Meulan 
  11 h 30 Triel
 21 octobre  Messe avec les 

africains

MAISONS DE RETRAITE : 
 Châtelain Guillet à 16 h 15 
 Vaux ORPEA  à 17 h 
 Mézy, Médicis  à 15 h

Secrétariat  
du Groupement  
paroissial .......................
Presbytères : 
• Triel  
1, place de l’église 
Tél. : 01 39 70 61 19 
Mail : pres by te re@ pa roisse-triel.fr 
Site : www.paroisse-triel.fr 
www.facebook.com/paroissedetriel
Accueil* :  du mardi au samedi  

de 9 h à 12 h
Permanences* du curé/confessions* : 
mercredi de 17 h à 18 h 45  
(pour les jeunes),  
jeudi pair de 20 h à 22 h  
(écoute/confession), 
samedi de 10 h à 12 h (pour tous).

• Meulan 
23, côte Saint-Nicolas   
Tél. : 01 34 74 01 09 
Mail : paroisse.meulan@wanadoo.fr  
Site : www.secteur-rd-meulan.fr 
Accueil : les mardis, vendredis et 
samedis de 9 h 30 à 12 h en période 
scolaire et les mardis et samedis de 
9 h 30 à 12 h pendant les vacances.
Permanences*  
du curé/confessions* : jeudi impair  
de 18 h à 20 h.

Permanences*  
du vicaire/confessions* : samedi 
matin sur rendez-vous.

Baptêmes  
et mariages ...........................
Renseignements à l’accueil 
des presbytères de Meulan 
ou de Triel : un an à l’avance pour 
un mariage et plusieurs mois à 
l’avance pour un baptême.

* hors vacances scolaires.

Semaine  
missionnaire mondiale

Notre-Dame de Montligeon

Depuis 1926, toutes les paroisses 
catholiques du monde sont 
invitées à célébrer le dimanche 

missionnaire mondial et à participer à 
la quête mondiale des OPM. En 2018, 
le dimanche missionnaire mondial sera 
célébré le 21 octobre, en la fête de saint 
Jean-Paul II. Dans de nombreux pays, le 
dimanche missionnaire mondial est pré-
cédé d’un temps d’animations mission-
naires la semaine du 14 au 21 octobre.

Le sanctuaire Notre-Dame de 
Montligeon, situé dans le dio-
cèse de Sées (Orne), au cœur du 

parc naturel du Perche et à 150 km de 
Paris, est le centre mondial de la Prière 
pour les Défunts. Il a pour vocation de 
développer la Prière pour les âmes du 

Purgatoire et d’apporter réconfort aux 
personnes en deuil ou en souffrance. 
Chaque année, des milliers de pèlerins 
viennent y chercher réconfort et espé-
rance et confier leurs défunts à Notre-
Dame Libératrice.

Comme son nom l’indique, la 
Toussaint est la fête de tous les 
saints.

Chaque 1er novembre, l’Eglise honore 
ainsi la foule innombrable de ceux et 
celles qui ont été de vivants et lumineux 
témoins du Christ. Certains ont été offi-
ciellement reconnus, à l’issue d’une pro-

cédure dite de « canonisation », et nous 
sont donnés en modèle. L’Eglise sait 
bien que beaucoup d’autres ont égale-
ment vécu dans la fidélité à l’Evangile et 
au service de tous. 

Cette fête est donc aussi l’occasion de 
rappeler que tous les hommes sont ap-

Pour rappel, la quête mondiale pour la 
mission est un acte missionnaire ; elle 
permet à l’Eglise de vivre, d’assurer sa 
croissance dans le monde et de favori-
ser l’annonce de l’Evangile sur les cinq 
continents.
L’Église lui donne le statut de « quête 
impérée », c’est-à-dire que l’intégralité 
de la collecte faite auprès des fidèles 
doit être transmise aux Œuvres Ponti-
ficales Missionnaires qui ont la charge 
de sa collecte et de sa distribution pour 
que vive l’Eglise partout dans le monde.

La semaine missionnaire mondiale ré-
pond à un triple objectif :
-  s’informer sur la vie des chrétiens à 

travers le monde, 
-  prier pour la mission,
-  participer financièrement au fonds 

missionnaire mondial pour sou-
tenir l’évangélisation dans le 
monde.

Le thème retenu par les Œuvres 
Pontificales Missionnaires pour ce 
mois d’octobre : « J’ai soif de toi. 
Viens ! » nous invite aussi à être en com-
munion avec les évêques réunis à Rome 
pour le synode sur les jeunes, la foi et le 
discernement des vocations.  ;

Œuvres Pontificales  
Missionnaires

www.opm-france.org

Pourquoi des 
chrysanthèmes  
à la Toussaint ?
Fleurir une tombe avec des 
chrysanthèmes, une tradition 
récente. 

Jusqu’au XIXe siècle, la coutume 
voulait que l’on dispose des bou-
gies sur les tombes des cimetières 

pour honorer ses proches, mais les 
flammes des bougies ont peu à peu 
été remplacées par les chrysanthèmes 
d’automne.

L’explication est à chercher du côté de 
la Grande Guerre. C’est en effet en 1919, 
à l’occasion du premier anniversaire 

de l’Armistice du 11 novembre 
1918 qui célébrait la fin des 

combats de la Première 
Guerre mondiale, que 
le président Raymond 
Poincaré a appelé les 
Français à fleurir les 
tombes des soldats 

morts au front. Le chry-
santhème fut choisi pour 

deux raisons : il fleurit durant 
cette période et résiste aux basses tem-
pératures. Suite à cette anecdote, les 
Français ont également pris l’habitude 
d’utiliser le chrysanthème pour décorer 
les tombes de leurs proches. ;

Christiane et Annick

NOTRE-DAME 
DE FATIMA
Dimanche 
14 octobre, messe 
à 10h30 en l’église 
de Meulan avec 
la communauté 
portugaise, suivie 
de la procession en 
l’honneur  de Notre-
Dame de Fatima. ;

PROCHAINES 
RENCONTRES
u�MCR
Jeudi 18 octobre  
à 14 h 30, Salle paroissiale de Meulan.

u�Éveil à la foi
Samedi 13 octobre  
de 15 h 30 à 17 h 30,  
Centre Saint-Nicaise Vaux.

u�Partage de la Parole  
pendant la messe

Pour les enfants de 3 à 7 ans,  
les 2e et 4e dimanches du mois 
au cours de la messe de 10 h 30 
en l’église de Meulan.

u�Catéchisme
Dimanche 7 octobre 10h30,  
messe église de Meulan,
Dimanche 18 novembre 9h30,  
KT messe à Meulan.

u�Groupe Bible
Lundis 8 octobre, 5 novembre, 
3 décembre de 14 h 30 à 16 h  
salle paroissiale de Meulan. ;

MCR 
GOÛTER-VENTE
L’équipe du M.C.R. 
vous attend,  
u�samedi 17 novembre 
aux salles paroissiales de Meulan 
à partir de 14 h pour découvrir 
ses nouveautés. Des stands variés 
pour choisir vos cadeaux de fin 
d’année et autres, avec cette 
année : Liliane Abad peintre, 
Christine Pellier création de bijoux, 
Véroniqu’Art décorations variées, 
Sylvie Leclerc savons naturels, 
Monique Kemoun couronnes et 
décors de Noël, les livres de Bruno 
Renoult, le Clos Di Vin produits 
et articles divers, livres et objets 
de la librairie la « Barque de Pierre » 
et d’autres stands encore…
Toute l’équipe vous attend 
nombreux pour cette après-midi 
festive et chaleureuse sans oublier 
la pause au salon de thé pour 
savourer quelques gourmandises. ;

L’équipe MCR

Calendrier 
des messes

Prends en pitié tous nos frères défunts,
spécialement ceux qui ont le plus besoin 
de la miséricorde du Seigneur.
Intercède pour tous ceux  
qui nous ont quittés afin que s’achève  
en eux l’œuvre de l’amour qui purifie.
Que notre prière, unie à celle  
de toute l’Église, leur obtienne la joie  
qui surpasse tout désir et apporte ici-
bas consolation et réconfort à nos frères 
éprouvés ou désemparés.

Mère de l’Église, aide-nous, pèlerins  
de la terre, à mieux vivre chaque jour  
notre passage vers la résurrection.
Guéris-nous de toute blessure du cœur  
et de l’âme.

Fais de nous des témoins de l’Invisible,
déjà tendus vers les biens  
que l’œil ne peut voir, des apôtres  
de l’espérance semblables aux veilleurs  
de l’aube.

Refuge des pécheurs et Reine  
de tous les saints, rassemble-nous  
tous un jour, pour la Pâque éternelle,  
dans la communion du Père avec Jésus,  
le Fils, dans l’Esprit Saint,  
pour les siècles des siècles.

Amen.

https://montligeon.org/fraternite-de-priere/

PRIÈRE À NOTRE-DAME LIBÉRATRICE,

Toussaint et 2 novembre
La date du 1er novembre et celle du 2 novembre sont deux dates 
distinctes du calendrier ayant chacune leur signification. 

pelés à la sainteté, par des chemins diffé-
rents, parfois surprenants ou inattendus, 
mais tous accessibles. La sainteté n’est 
pas une voie réservée à une élite : elle 
concerne tous ceux et celles qui choi-
sissent de mettre leurs pas dans ceux du 
Christ. Le pape Jean-Paul II nous l’a fait 
comprendre en béatifiant et canonisant 
un grand nombre de personnes, parmi 
lesquelles des figures aussi différentes 
que le Père Maximilien Kolbe, Edith 
Stein, Padre Pio ou Mère Teresa…

2 novembre, la Commémoration des 
défunts : pour que la Toussaint garde 
son caractère festif, saint Odilon, Abbé 
de Cluny, institua en 1007 dans tous ses 
monastères la « commémoration des 
défunts ».
La conviction que les vivants ont à 
prier pour les morts s’est établie dès 
les premiers temps du christianisme. 

L’idée d’une journée spéciale de prière 
pour les défunts dans le prolongement 
de la Toussaint a vu le jour dès avant 
le Xe siècle. Le lien ainsi établi avec la 
fête de tous les saints répond à une vue 
cohérente : le 1er novembre, les catho-
liques célèbrent dans l’allégresse la 
fête de tous les saints ; le lendemain, ils 
prient pour tous ceux qui sont morts.
Par ce jour consacré aux défunts, l’Église 
signifie aussi que la mort est une réalité 
qu’il est nécessaire et possible d’assu-
mer puisqu’elle est un passage à la suite 
du Christ ressuscité.

Dans la lumière de la Toussaint, cette 
journée est pour les chrétiens l’occasion 
d’affirmer et de vivre l’espérance en la 
vie éternelle donnée par la résurrection 
du Christ.  ;

Extrait du site https://www.infocatho.fr/
toussaint-fete-morts

Venez visiter notre site 
echosdemeulan.fr 
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Je me surprenais mettant machi-
nalement ma main sur ma poitrine 
pour cacher mon identité dans la 

rue. C’est la première fois que cela m’ar-
rivait. Mais une voix intérieure a pris le 
dessus : « la croix que tu portes, c’est 
moi, ton ami Jésus, 
qui porte le péché du 
monde. Et le péché 
le plus lourd c’est le 
péché dans l’Église, 
c’est le péché des 
prêtres ». « Que de 
souillures dans l’Église… et plus parti-
culièrement dans le sacerdoce ! » (Be-
noît XVI pendant le chemin de croix au 
Colisée en 2005, quelques jours avant 
la mort de Jean Paul II). J’ai alors repris 
conscience que je devais porter cette 
croix. Ne plus la porter, c’était refuser 
de m’associer à la souffrance de Jésus. 
Et comment aurais-je osé, moi qui suis 
aussi pécheur ? N’empêche ! Je suis 
pris de vertige en apprenant ce nou-
veau scandale, de quelque trois cents 
prêtres ayant agressé sexuellement 
près de mille enfants jusqu’aux années 
2000. Un enfant, c’est la beauté sacrée 
et vulnérable de la création de Dieu. 
« La beauté, quelle chose terrible ; c’est 
là que le diable entre en lutte avec Dieu, 
et le champ de bataille c’est le cœur de 
l’homme. » (Dostoïevski).

Oui le diable existe, pour qu’un prêtre 
puisse tenir entre ses mains le Corps du 
Christ Ressuscité après un acte pareil ! 
« Qui donc est Dieu pour se livrer per-
dant aux mains de l’homme ? ».

C’est bien l’attitude du pape François 
qui m’apaise. Le rapport des juges 
dans l’état de Pennsylvanie dénonce 
de façon cinglante les ruses et ma-
nœuvres incroyables de la hiérarchie 
pour cacher les faits. Reconnaître 

humblement devant 
tous ces dysfonc-
tionnements et punir 
les responsables est 
chemin de renais-
sance. Et surtout 
pour les victimes qui 

sont des traumatisés à vie, c’est vrai-
ment dire pardon. Beaucoup de chemin 
a été fait dans l’Église depuis dix ans, 
il faut le reconnaître. Nous sommes 
moins devant ces scandales dans des 
échappatoires oratoires en se deman-
dant s’il y a prescription ou dans des 
demi-excuses avec quelques célébra-
tions du pardon. C’est aussi à une pro-
fonde conversion de tous dans la vie 
de l’Église que nous sommes toujours 
et encore invités. « Tout ce qui se fait 
pour éradiquer la culture de l’abus dans 
nos communautés, sans la participation 
active de tous les membres de l’Église, 
ne réussira pas à créer les dynamiques 
nécessaires pour obtenir une saine et 
effective transformation. » (Lettre au 
Peuple de Dieu, 20 août 2018).

Comme il l’avait fait dans sa lettre aux 
catholiques chiliens, le 31 mai, le pape 
désigne clairement le cléricalisme 
comme une des causes essentielles 
du silence sur le comportement crimi-
nel et maladif de certains dans l’Église. 

Cette « manière déviante de concevoir 
l’autorité dans l’Église engendre une 
scission dans le corps ecclésial qui 
encourage et aide à perpétuer beau-
coup des maux que nous dénonçons ». 
Une scission ? Le célibat n’est plus la 
blessure du cœur où Dieu fait couler 
un fleuve de tendresse et de compas-
sion, mais la blessure qui, sans l’amitié 
du Christ, aigrit et enferme dans une 
dureté, une distance, avec la recherche 
d’une ascension dans les responsabili-
tés et la hiérarchie.

Le cléricalisme a toujours existé ; au-
jourd’hui, moins on trouve de recon-
naissance à l’extérieur de l’Église, plus 
on est tenté d’en chercher à l’inté-
rieur ! En critiquant les religieux de 
son époque, Jésus dénonçait le dan-
ger du pouvoir pour tous et toutes 
les époques. Le cœur de l’homme ne 
change pas. En son temps, Luther a 
réagi contre les abus de pouvoirs et les 
scandales des « princes de l’Église ». 
Mais pendant des siècles, le prêtre de 
campagne vivait plutôt pauvrement 
avec le peuple du village, pauvre lui 
aussi, qui lui fournissait le « panier du 
presbytère ». Certes, il y avait de l’au-
toritarisme, les croyants devant obéir 
sans discuter, mais c’était toute la so-
ciété qui fonctionnait selon un mode 
autoritaire et patriarcal.

J’admire la fidélité de beaucoup, 
prêtres, religieuses et laïcs, engagés 
depuis longtemps et avec bien des 
évolutions de notre société à la suite du 

Christ, en particulier dans les situations 
humaines difficiles : des familles et des 
enfants, prisons, hôpitaux, maisons de 
retraite, migrations…  ils suivent Jésus 
Bon Pasteur, sans titre, sans fonc-
tion. Chaque rencontre est pour Lui, 
comme pour eux, un évènement. Et, 
ils ont tenu. Comment ? N’oublions ja-
mais que l’équilibre du prêtre, surtout 
dans le célibat, tient à l’émerveillement 
devant la confiance et le courage de 
bien des personnes, croyantes ou pas, 
mais toujours simples et discrètes. Le 
prêtre doit être comme Jésus, non 
dans un positionnement identitaire, 
non dans « un soin ostentatoire de la li-
turgie, de la doctrine ou du prestige de 
l’Église » (Pape François), mais dans 
un pèlerinage patient et humble, dans 
la disponibilité à tous. Jésus, en sortie 
sur les routes avec la Samaritaine et 
tant d’autres, se nourrit de toutes ces 
rencontres. L’équilibre du prêtre se 
trouve d’abord dans cette suite de Jé-
sus doux et écoutant. C’est dans cette 
imitation que tant de prêtres de cam-
pagne, malgré leur solitude, ont trouvé 
un équilibre. Ils aimaient leur peuple et 
vivaient tout avec lui.

Notre monde, plongé comme aux pre-
miers siècles de notre ère dans des sou-
bresauts migratoires et de fin de civilisa-
tion, engendre beaucoup de violences, 
de souffrances et de solitudes. Les pas-
teurs doivent faire attention à ces mots 
du prophète Jérémie: « Vous avez laissé 
mon troupeau s’égarer et se disperser. 
Vous ne vous êtes pas occupés de lui. Eh 
bien, moi, je vais m’occuper de vous pour 
votre mauvaise gestion,… dit le Seigneur. 
Je mettrai à leur tête de vrais bergers, 
grâce auxquels ils n’auront plus ni peur 
ni frayeur ». ;

Père Baudoin de Beauvais

Un cœur de pasteur 
Les nouveaux scandales de l’église catholique dans l’état de Pennsylvanie 
m’ont profondément touché et déstabilisé. Un temps, je me suis surpris dans la volonté 
de ne plus porter ma croix autour du cou. 

Un enfant, c’est la beauté 
sacrée et vulnérable  

de la création de Dieu.

Court extrait de 
la lettre du pape 
François au Peuple 
de Dieu(1)

« Si un membre souffre, tous les 
membres souffrent avec lui » (Cor 
1 12, 26). Ces paroles de saint Paul 
résonnent avec force en mon cœur 
alors que je constate, une fois encore, 
la souffrance vécue par de nombreux 
mineurs à cause d’abus sexuels, d’abus 
de pouvoir et de conscience, commis 
par un nombre important de clercs et 
de personnes consacrées. Un crime 
qui génère de profondes blessures 
faites de douleur et d’impuissance, en 
premier lieu chez les victimes, mais 
aussi chez leurs proches et dans toute 
la communauté, qu’elle soit composée 
de croyants ou d’incroyants. Consi-
dérant le passé, ce que l’on peut faire 
pour demander pardon et réparation 
du dommage causé ne sera jamais 
suffisant. Considérant l’avenir, rien 
ne doit être négligé pour promouvoir 
une culture capable non seulement de 
faire en sorte que de telles situations 
ne se reproduisent pas mais encore 
que celles-ci ne puissent trouver de 
terrains propices pour être dissimu-
lées et perpétuées. La douleur des 
victimes et de leurs familles est aussi 
notre douleur ; pour cette raison, il est 
urgent de réaffirmer une fois encore 
notre engagement pour garantir la 
protection des mineurs et des adultes 
vulnérables.

…Que l’Esprit Saint nous donne la grâce 
de la conversion et l’onction intérieure 
pour pouvoir exprimer, devant ces 
crimes d’abus, notre compassion et 
notre décision de lutter avec courage.
Du Vatican, le 20 août 2018. ;

 François
(1) Lien pour lire l’intégralité de la 
lettre : http://w2.vatican.va/content/
francesco/fr/letters/2018/documents/
papafrancesco_20180820_lettera-po-
polo-didio.html

Courrier

 
 mardi mercredi jeudi vendredi
 18 h 30 19 h 15 Triel 9 h Vaux 9 h Meulan 
 (voir calendrier) précédée des vêpres Sainte Rita 19 h 15 Triel 
  à 19 h.

 Tous les mardis (sauf vacances scolaires) une messe 
sera célébrée à 18 h 30 dans une église ou chapelle 
de notre groupement paroissial qui n’accueille pas  
de messe dominicale. (Voir calendrier ci-dessous).

 Gaillon  9 et 16 octobre

 Evecquemont 6 - 13 - 20 et 27 novembre - 4 - 11 et 18 décembre

 Juziers Ste Rita 8 - 15 - 22 et 29 janvier - 5 - 12 et 19 février

 Hardicourt 12 - 19 et 26 mars - 2 et 9 avril

 Mézy 7 - 14 - 21 et 28 mai

 Tessancourt  4 - 11 - 18 et 25 juin - 2 juillet

 Pendant les vacances scolaires, la messe du mardi aura lieu à 9 h 
à la Chapelle Sainte Rita au Centre st Nicaise à Vaux.

Messes de la semaine

La présence de Dieu
Depuis plus de trois mille ans, le peuple d’Israël croit en Dieu sans le voir. 
Dieu ne se laisse pas voir car, selon la tradition, on ne peut voir Dieu sans 
mourir. C’est pourquoi dans l’ancien testament quand Dieu s’approche 
des hommes, ceux-ci se voilent la face ou se prosternent, le visage 
contre terre.

Les tout premiers chrétiens ont eu le 
privilège de voir Dieu en la personne de 
Jésus. Ses disciples et amis ont vécu, 
mangé, voyagé avec Lui. Ils ont écouté 
son enseignement et ont reçu pour 
mission de parcourir le monde pour 
annoncer la bonne nouvelle que Dieu 
nous aime de manière inconditionnelle 
et veut être en parfaite communion 
d’Amour avec nous.

Jésus nous a dit : « Demeurez en moi 
comme je demeure en vous ». Cela veut 
dire que l’Esprit de Dieu habite en nous, 
tout comme il nous invite à habiter en 
Lui, à vivre d’une même vie !

Cela s’appelle la communion, union 
commune, réciproque entre deux êtres 
dans laquelle tout est partagé, notre 
humanité en Dieu et la divinité de Dieu 
en l’Homme. La communion, c’est plus 
qu’une présence. On peut être pré-
sent en étant côte à côte, mais ce que 
Dieu souhaite c’est qu’ensemble nous 
soyons UN.

Comment, dans notre monde matériel, 
peut-on faire pour être en communion 
avec notre Dieu que l’on ne voit pas et 
qui ne partage pas la même condition 
physique que nous ? Cette recherche 

de la Sainte Présence ne peut se faire 
qu’à la lumière de la résurrection du 
Christ. 

Les chrétiens reconnaissent que 
Dieu se donne à nous en la per-
sonne de Jésus de manière 
parfaitement réelle dans le 
pain et le vin qui, une fois 
consacrés lors de la messe, 
nous sont donnés à manger 
et à boire. Non, on ne mange 
pas Dieu, c’est Jésus ressuscité en 
son corps glorieux qui se donne et qui 
vient en nous jusqu’au plus profond de 
notre être à l’image des nutriments du 
pain et du vin qui se diffusent dans le 
plus intime de notre corps.

Toute la vie de Jésus est marquée par les 
signes de la nourriture spirituelle donnée 
à l’humanité, il dira même « l’homme ne 
vit pas seulement de pain mais de toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu (Mt 
4, 3-4) et le Verbe s’est fait chair et il a 
habité parmi nous (Jn 1, 14) » :
•  à sa naissance, Jésus est couché dans 

une mangeoire à la place des aliments 
destinés au bétail (Lc 2, 7),

•  il est né dans un village appelé Beth-
léem ce qui veut dire « maison du 
pain » (Mt 2, 1),

•  il multiplie les pains pour rassasier les 
foules (Jn 6),

•  il dit clairement : « Moi, je suis le pain de 
vie. Celui qui vient à moi n’aura plus ja-
mais faim, celui qui croit en moi n’aura 
plus jamais soif » (Jn 6, 35),

•  il promet l’Eau Vive à la Samaritaine 
(Jn 4, 10),

•  il a une façon bien particulière de 
rompre le pain, c’est à ce geste que 
les disciples d’Emmaüs l’ont reconnu 
(Lc 24, 30).

Au moment où il allait subir sa passion, 
Jésus institua l’eucharistie en s’iden-
tifiant au pain et au vin. Il donne tout 
son Etre, tout ce qu’il est, son corps et 

Au fil des siècles, le peuple d’Israël 
continue de marcher de relec-
ture de vie en relecture de vie 

afin de discerner la Sainte Présence de 
Yahvé dans son histoire et dans l’in-
time de chacun. Pour nous chrétiens, 
aujourd’hui comment voyons-nous la 
présence de Dieu dans notre temps et 
dans notre vie. Pour cela, il nous faut 
remonter dans notre histoire.

son sang, par amour, pour le salut de 
l’humanité. Jésus n’a pas consacré une 
fois le pain et le vin il y a deux mille ans, 
il les consacre et se donne aujourd’hui 

à chaque eucharistie car il a dit 
« faites ceci en mémoire de 

moi ».

Faire mémoire, c’est rendre 
actuel l’évènement célé-

bré. Jésus demeure présent 
aujourd’hui, c’est pourquoi la 

messe est le moment privilégié 
de la rencontre de Dieu avec l’homme. 
Nous pouvons voir le Christ parce que 
nous savons qu’il est vivant, ressuscité, 
dans le pain et le vin. Par le pain et le 
vin, le chrétien est profondément uni à 
Jésus, c’est la communion.

Si tous, nous ne faisons qu’UN, alors 
nous formons un seul corps, comme le 
dit saint Paul « un seul corps dont la tête 
est le Christ ».
« Et voici que Je suis avec vous pour 
toujours jusqu’à la fin du monde » (Mt, 
28,20). 
L’homme attend des signes extraordi-
naires pour voir la présence de Dieu. Il 
ne se laisse pas voir facilement car nous 
sommes trop « pollués » par le maté-
rialisme de nos vies et parce que nous 
peinons à nous recueillir, à ouvrir nos 
cœurs à Dieu.
La foi demande et exige beaucoup 
d’écoute, beaucoup d’humilité et beau-
coup de patience.

Seigneur Jésus, ouvre mon cœur, mon 
esprit à ta Sainte Présence et libère moi 
des entraves qui gênent cette commu-
nion à laquelle tu aspires tant, à laquelle 
je veux m’abandonner avec amour et 
confiance. ;

 Yves Corvisy

ANNONCEURS N’OUBLIEZ PAS DE RENOUVELER  
OU DE SOUSCRIRE VOTRE CONTRAT DE PUBLICITE POUR 2019

qui paraitra gratuitement sur notre site internet

L’Esprit de Dieu habite 
en nous, tout comme 

il nous invite à habiter en Lui, 
à vivre d’une même vie !
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 Le coin du poète…
 par Georges Rabaroux

Sur les chemins de l’au-delà…  
Vers l’accueil

Les portes de la nuit s’ouvrent vers une Aurore,

La Lumière attend aux portes du Demain,

Il n’est pas de néant dont ne puisse éclore

Des mondes nous ouvrant un plus vaste chemin,

Et si nous avons su, dans un parcours humain,

Respecter la nature et la faune et la flore,

Tendre les bras ouverts pour aider le prochain,

Les portes de la nuit nous seront une Aurore !

Georges RABAROUX

Ces timbres présentent un 
papillon et une rose sur un 
fond quadrillé qui rappelle 
que la dentelle est un art 
de l’entremêlement, où 
la patience complète le 
doigté. La créativité des 
créateurs de dentelle a 
donné naissance à des 
milliers de modèles et 
de nuances au cours des 
siècles... Mais le prestige aristocra-
tique qui entourait cet artisanat a failli 
le mener à sa perte, car il fut chassé 
des garde-robes à la Révolution !

Plus dangereux encore, la révolution 
industrielle, bouleversement majeur 
du XIXe siècle, met en péril sa viabi-
lité économique face à la concurrence 
anglaise. Curieusement, Tulle la ville 
donne son nom à un type de tissu 
sortant des ateliers britanniques : le 
tulle, sorte de dentelle artificielle plu-
tôt qu’artisanale. Napoléon Ier devra 
en interdire l’importation pour garan-
tir la survie de la dentelle nationale 
qui s’industrialise également. Ainsi, la 

dentelle faite main tombe en désué-
tude. Néanmoins, dans un monde sur-
industrialisé où la valeur du temps est 
brouillée par les valeurs de l’argent, on 
apprécie aujourd’hui ce que la dentelle 
véhicule. En particulier, le poinct de 
Tulle, cette dentelle si singulière qui 
mérite aujourd’hui d’être considérée 
pour sa valeur patrimoniale car elle 
incarne la mode française rayonnante 
de l’Ancien Régime et le legs d’une 
époque plus délicate. ;

L’amicale philathélique meulanaise
  (d’après notice « La Poste »)

Le poinct de Tulle

A près le joaillier, le sculpteur sur 
Voici un timbre qui rend hom-
mage à une pièce méconnue 

mais précieuse du patrimoine immaté-
riel français. Il s’agit du poinct de Tulle, 
une branche artisanale de la dentelle 
qui trouve son origine en Corrèze. 

Plusieurs termes du vocabulaire de la 
dentelle se trouvent d’ailleurs repris 
sur ce visuel, désignant des motifs 
comme le pénitent ou le grossier, ou 
des techniques tels que le picot et le 
cordonnet. S’ils sont teintés de reli-
gion, c’est que la dentelle apparaît au 
Moyen-Age dans des milieux dévots 
et qu’elle prend progressivement une 
place de choix dans les parures des 
femmes. L’élan s’accélère avec l’arri-
vée sur le trône de France de Cathe-
rine de Médicis, lors de son mariage en 
1547 avec Henri II.

Nos joies................
 Baptêmes à :
 Meulan   Octavie Stugarek

 Triel    Louis-Martin Bella Bekoa, 
 Lesia Sacavin, 
 Léa Dumenil, 
 Léandre Lapeyronnie 
 Alexandre Mangani Eude.

Mariages à :
 Triel Olivier  
  et Laurence Déroche,

   Jean-Baptiste Gobin  
et Laétitia Flamand,

   François Saint-Aubin  
et Léanna Zita.

Nos peines...............

 Sépultures à :
Évecquemont   Danièle About

 Hardricourt  Maurice Robert

 Meulan  Laurence Becker

 Mézy  André Maillard 
 Yves Poccard-Chapuis

 Triel Maurice Lefrançois

  Caroline Peinado  
  y Ortega

  Guy Huet

  Marylise Vercaemere

 Vaux  André Masset

     Dans nos paroisses…
Réponse : Il s’agit du château des Crazannes  (Dordogne), près de Saintes (Charente maritime)
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